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TROISIÈME ANNÉE, R° 8*.

nngé , n'ont au besoin que de quelques verres I ehtngeuu. Toutefois ce cruel dédain pour des

l'esiomao délabré.
Pendant quelques années c'était & qui «Droit

mieux pronê ces sources précieuses. On oe taris
•ait plus lur les éloges qui leur prodiguaient à
l'envi, elcelles qui leurs devaient la
te in, ei les gourmands qui liraient eu le bonheur
d'y retremper les voies dîgestives, car selon la
remarque hygiénique de feu le professeur Brillât
Sauvahn, «Lappétit est le plus giand des in-
• grals, plus TOUS Élites pour lui, plus il TOUS
• abandonne. • Et, certes, ce ne sera pas l'art
culinaire de nos mauvais ruîisteurs, qui suppléera
aux eaux acidulés d'Oraza, la plus excellente
des recettes pour ranimer les goûts éteints de |a
gastronomie. Elles Talent mèuieles pastilles tant
va ni ces, les pastilles prodigieuses de Vichy.

Un trouvait fort étrange qu'on préférât des
thermes étrangers. Jusque là les baigneurs ne
s'étaient guère aperçus de tout ce qui leur man-
j j d ' h u i JâDâis on ne les entendit seaujourd'hui. Jâwâis on ne les entendit se
plaindre de l'absence de ce luxe asiatique qui fa{t
de ces établissemens voluptueux le rendez-vous
des roués des grandes villes. Les daines ne regret-
taient pas davantage tous ces bassins de marbre,
ces éfuves élégantes, cesessences de rosé, ces
petits boudoir» où elles vont passer des heure*
entières au milieu de l'enivrement des sens. Tout
ce que l'on y recherchait alors, celait l'adoucis-
sement ou la cessation d'une douleur aiguë . le
retour à use samé florissante et l'usage d'un
membre perdu ou paralysé. La décence la plus
sévère n'excluait pas les charmes du commerce
et les doucËuis de la causerie. On s'inquiétait
fort peu si un serviteur à la main léçère ne ve-
nait pas tes arroser d'eau chaude ou répandre des
parfums sur toutes les parties deleurcorps. Si les
établissemens de Vico et de Fiumorbo n'étalent
pas tout le luxe dont brillent ceux de la capitale,
on trouvait cependant dans la haute température
des eaux et les heureux effets dont leur usage était
suivi, une suffisante compeasatioû à toutes les
jouissances du sensualisme.

D'où vient donc que nos sources thermales
sont tout-à-coup dédaignées par la classe habi-
tuelle des Baigneuses ? Pourquoi ne se contentent
elles plus des piscines simples et modestes, à
qui plusieurs d'entre elles sont pourtant redeva-
bles du bien «ire physique dont elles jouissent?
Le* ingrates! Comment ont elles pu oublier si
vite tout ce qn'cUes îenr doivent de force , de
santé et de bonheur? Nous ne voudrions pas
nous brouiller avec celle aimable portion de la
société corse. Mais les reproches que nous allons
leur adresser sont encore un hommage que nous
rendons à leur beauté. Noua aûm mes sftrs qu'elles
es scrcnî p!::s S^ïtéîs qwe bîesss.-s. Sans cette
assurance nous supprimerions ces plaintes légiti-
mes, car nous sommes accoutumés à ne ritn
5lacer au dessus de i amour et de i'esliroe des

âmes, qui étaient jusqu'ici le noyau et le char-
me des cercles de Piedicroce et Pietrapola.

Pourquoi faut-il donc que, laissant derrière
elles nos eaux minérale!» si chaudes, si variées ,
CCS dames s* pressent en foule sur le paquebot à
Tapeur? A Baslia, la plupart d'entre elles nr
s'occupent plus rju« des préparatifs de ce voyage
poétique qui réveille tant d'idées riante.* dan« lt?i
jeunes têtes et rajeunit des souvenirs d'une autre
époque dans celles que les années commencent.)
blanchir. L'exemple entraine loutc*>quîbabincai[
«ocore» et les peintures séduisantes que l'on Lit
des bains de Casciana, font entièrement oublier
les verts ombrage* d'Orezxa el leflicacité recon-
nue des ihenocs de Fiumorbo.

En vérité, on a de la peine à comprendre cet
engouement suhit pour les eaux de Casciana !
S&U2 ££viaS2 9UC U» goût» Ju bcttu sexe sont

successives ont rawemblé au tocr de leur* sour-
ces tout ce que Je pays offre de dames aimables
et de usutooabi

ie pays
es unîiiittiis, a de quoi nous éton-

promenades, que la présence <la wlles qui sont

g
loutflt française*, les rives piuoroquw de l'Ame.

•UIIKAI' DO 1HHKS4I.,

* ruu

miers
nnuis I
x que !

MOUVEMENT DU PORT DE 3ASTIA,

Arrivées du u au a&juw.
LIVOURNE, bateuu ù vapeur Napoléon^CMp, Lot*,

ner. Est-ce tu bateau à vapeur qu'il faut s'en
prendre? Si cela était, nous serions les premiers
à regretter le temps où les lenteurs et les en:
des Longues traversées ne laissaient de choi
entre les eaux de Vico et de Pietrapola. I avec pis&agera.

Aller chercher à grands frais la santé au delà | TOULON , baleauà vapeur le Goio% c Valsi,
des mers „ n'est-ce pas déprécier les sources thér*
m<iles qui jaillissent dans les site.* les plus pitto-
resques ? n'est-ce pas faire croire aux étrangers
qu'il n'y u rien de vrai dans tout ce que nous
avons publié de leur supériorité marquéu sur les
eaux minérales des autres pays? C'est ainsi, c'est
encourant au loin , après nés biens que la nature
noua a largement départis, que noua contribuons
à répandre nous mêmes l'étrange idée que fa
Corse esi déshéritée de tout ce qui attire le voya-
geur et embeuii SÛU séjour.

Des indispositions inconnues ou dissimulées
avec soin sont avouées tout à coup aux maris
complaisans ou assez simples pour ne. pas soup-
çonner les ruses et les caprices ordinaires de
leurs caressantes épouses. Les plusrigidesd'entre
eux résistent un jour, une semaine; alors les re-
proches de cruauté arrivent et ils sont émus.
Pourtant ils luttent encore, mais voilà que les
convulsions succèdent soudain aux vaines dolé-
ances: ce moyen qu'elles liennent en réserve ne
manque jamais. Enrayés par ces subites défail-
lances, les bons maris courent à la Sous-Préfec-
ture demander, pâles el défaits, le bienheureux
passeport. Tandis qu'enchantées du succès de
cette scène de mélodrame, leurs aimables compa-
gnes se félicitent en rianç, sur un lit ou devant
une glace, du pouvoir magique de leur larmes
factices.

Prenez y garde, M essieu M les maris ! Les dames
ne s'arrêtent guère sur là pente facile des plaisirs
et des jouissances. (Un désir satisfait en fait nattrp
de plus pressans encore. Et puis les sens s'émom-
sent si aisément! Le jour vient ou le plaisir n'a
plus d'attrait que par sa variété. Nous en avons
un exemple sous les yeux. 11 y a deux ans. les
baïnâde Fiumorbo et tle Vico suffisaient à |a mo-
le sse épicurienne du peuple des bajgneurs-eit des
baigneuses. Aujourd'hui on se contente à peine
des eaux de Casciana , l'année prochaine on ira
plus loin, ctqui sait si un se contentera Jes bains
d'Aix-la-Chapelle.

Les eaux de Casciana ont remplacé la fontaine
de Jouvence. Bientôt on ne sera admis dans la
belle société que tout aaUnt qu'on présentera la
déclaration du médecin de (établissement. Ne
TÎi-en pas sous le règne d'un Roi de France ton-
tes les dames de la cour pousser leur servile sin-
gerie jusqu'à simuler la migraine à des in ter va tes
périodiques, parce que la maîtresse de ce mo-
narque corrompu, se plaignait souvent du mal
de te le? Nous avions pensé que ces folles bizar-
reries n'étaient plus de notre époque. Nous seri-
ons-nous trompés en supposant au beau seie de
nos jours des goiiis plus nobles et des caractères
plus solides? Puisque il leur faut des diversions
agréables aux ennuis du ménage, puisque les
soin* d« la mnteruité, nu les souHtrf.impur, de-
mandent les délicieuses distractions des voyages,
il ne nous reste plus qi:'a faire des vœux pour
qu'elles reviennent bientôt remplir le vide im-
mense que leur départ à laissé Jan* les cercles ,
Us églises el les proraenadss. La route que notre
ai niable ingénieur a trace le longs des bords de
la mer, et qui doit la côtoyer dans une étendue
de plusieurs centaines de toises, vaut bien , à
notre avis, plus dune allée de la terre ferme. Il
ne manque plus au enarme et au brilla ni de ces

marchand, «en diverses.
UVÔUK1NE, mistici Antotnettey c Bugliui, avec

diverses raarcuaniJises.
LIVOURN ti, gondole Miicrtcorde, cap. Belgodère,

«vec diverses mnrehattdises. .
LIVOCRNE, mislick Conception, cap. Sisco , avec

LIVOUK Wà » bffur.S/. Antoine^ capit. StroUi, aveo
diverses marchandises.

PALUHELLA, mistiok Conception, Mpit Bertocci,
avec b >is.

LSVtîCKM^, gânJo.s S&xt-Josspk, c Paoli,wcc
diverses murcItiHidises. j

PIMtftfcLLO,mislicL ài.-Vincent-Ferreri, c. Ricci, I
avec ljois. ' I

SAKDAIGNE, corsaire de iVtot sarde iilampo, c. '
Ztteovo. ' 9

F1LJMUKBO, mistick 5am*-Luc, cap. Booelli, avec |
écorce. 1

, mîst ick Conception^ capït . Loqoente ,
ivec diverses marcha ridises.

si C'. tut H. Dame d*t uclutiflï Au là
AUtibt tiue .ùff»p«nJ»»c« J« PI. JU4TU

•lC" l 'I lc .Jrlj ItoulM , N" 8; » l< ««f-
r«tf»<a-JllMatri«Jv J.F. PKCATiUelCnia
Bourbon VHUaeafo N94S,oii l'oa reçoit
laiiniwiuet paît t.' i.tiML.iB&l'
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CORSE.

ATTENTAT CUNTKE LA VIE DU ROI. ;

Celte fois ci t'u%sassin du Koi n'est pas Cors«i.
Nous ne rpmiron* pas grucei au Ciel de ce qu'il
e s l "* s " r U "J'Ule tore te France. Quand <n,

l h d
AJACCIO, goélette F,u«Jemx, c Totuconi, artc J e s l "* s " r U "J'Ule tore te France. Quand <n,

\i\^t j nom envoyait l amer reproche d avoir pour cont-
LIVOURNE, bateaa i «peur Napoléon, cap. Lot»,

avec passagers. • -
ROME, Roeletle Deux-Frères, cap. Tonneri, aveo i

arsc pazzelaine.

DÉPARTS

Du aa au 28 Juin.
Pr.TOULON, batejn k vapeur le Golo,

teAh

t::ï !:onî:ne JKMÎ - S - ™ ! ; ! ; : que Ficïchî,
nuuj forniiiHi.t «les vœux pour <jtte son nom fer-
mât la liste des régicides. Un triste pressentiment
nous disait alors, que ces sortes de fanatiques
Ctoiïsïdl et se forment a ! 2rt périlleux des cou*
pirations, dans nue atmosphère plus agitée que
celle de U Corse. Le moment serait venu d'user

f du droit de reprisai lie en renvoyant à la Gazett,

«••ennuie, après tout, en publiant la lettre, on
s'aliÂlieiit de publier également les noms de ceux
qui lunt signée, nous ne voudrions pas affirmer
que (es duuze signataires ne se soient élevés à
rente et même à quarante. Ces ruses innocentes.

unir nropropre dr ceux qui les, que c'est l'opinion publique qui parle parleur
'" r " -' : ' voix. 11 n'y a que de mauvais esprits qui puissent

refuser leur reconnaissante approbation au dis-

de Fiance el <iu 'Vuittps ît*s sarcasmes et las re-
proche* don! i t s feuilles nous avaient accablés,
mais nous sommes tro, lions Français pour imi-
tur leur cx.truipl«, Qu'importa te département o
l'asxas^in à reçu le jour? Au lieu de s'attaquer
so» pays natal , il f.iut plutôt gémir sur l'égaré
ment des passiui.b politiques. C'est en cherchai:
à /ppandre t'hum-ur coulre fa race des «Louve!

( des Fieachi, que l'on peut servir la France et
trAne.

Ces tentatives trassassinats semblent plu toi
appnrtenir à l'histoire du nn>yeu-âge. Ne dirait-
on pas que nous sommes rncoreau temps afFreui
de la lijjnr ? l̂ a France si fit.re de sa civilisalior
s'est elle tetletuent familimîséti avec l'idée du ré
gicide, que l'jtinotice d'un alternat aussi grave
•lait plu» la force de la tirer de son apathique
indifférente? Il est difficile de se défendre dam
««tte pénible réflexion, en voyant avec quell

I a.w.ûc îtîîp2ïE:b: h f y I**' ««milatinn*» du continen
r ...... ii • , ' S * enirriieunent d'un évênrment qui a failli rou-

Fes rhumes, casthm* et les cateurhes; il c a l m e les ] —'-- I '- l- î « • • -

•p. Val»,

MAKSMLL&, bricV 'pnp\t-tte Aristide, c. Santi,
avec potasse, Imile et autres.

LIVOURi>E, bateau à vapeur NapoUon, cap. Lota,
en lest.

MARSEILLE, bn«:k-«.»elette Sainte Antoine, oap.
M«rin. (li, «vec huite.

SARLM1G.NK, corsaire de létal sarde U Lampo,
cap. Zacovo, aveé 6 condamné. <

Gt.NtS, bœuf Jctus-Nartc, capit Baussa , avec
aiyrlhe.

PORTO-VECCHIO, bateau à vapeur Napoléon,
cap. Lota , en lest.

ANNONCES ET AVIS.

tOUX

nerfs, agit sur le sang et sur les voies urinaïres.
Dépôt dans les pharmacies de MM. Castelli, a
Ronifacio; De nobili, à Cortej Oiuliardiv à l'tle-
Rousse,

AUBERGE A OKEZZA.
CHARRETIER , aubergiste , à Bastia, a l'honneur j

de prévenir les personnes qui se renôent à Ore*- | -
za, qu'il partira le 15 du mois prochaiupour éta- ".

vrir l'abime des jévolntions. Ce n'est pas à nou
» rechercher la cause de cette étrange disposition
de l'esprit public. Nous nous bornerons à en faire:
IJ remarque et a déplorer sincèrement cette alar-
mante succession d attentats contre U vie du mo-
narque. .

Le Journal libre de la Corse publie, dans son
numéro du a de ce mots, la lettre qu'un grand
nombre. lii.'-i!, détecteurs, du magistrats, d'a-

, qu ,1 par»™ le ID un mo,s procuampour eut < | e iiXaxm
,r un auberge a P.ed.croc. ou 1 on sera b.c. ?iMo.ict. Nous croTi»»« «
r v . s e t a d e s p n x m o J e r . a \ Jf d l

elc „„, a#Jre.S(;
servis et à des prix modérés,

Le Ge'ranrli. TARTAHOU.

a. Ue l'imprimerie de L.ESA

voir que, .t.d.^re les ef-
forts de quelques personnes , qui occupent un
rang élevé «IHMS la société, ce grand nombre de
siçuatairex n'avait pu déparer la douzaine ;

"'aient le» amis, les obligés , et tous ceux qui
ire ni à l'être. d« M. Mntr*i l--|-»'4^e. *!=:-

ijui satislont l';n
emploient t-t du ceux en faveur de qui onseles
croit permises, ne font de mal à personne. Ce
q::: ;;•;: ccr!.™..;., cal que ît mercredi, veille du
jour de départ du courrier qui, a porte la dépêche
à M. Mo net, des personnes très dignes de fois, que
nous pou rions nommer au besoin , ont vu ia dé-
pêche méiittri et que le nouibrejdes signataires
u'excéilait pas celui que nous avons) indiqué.
Après cela, quere-t Messieurs disent être la partie
du public qui jugesdinenieiit avec calme et sans
préventions , nous pouvons le concevoir: on n'est
pasobîiffé .i avoir inauvaifte opinion de soi-même;
•nais qu'en présence des refus
en présence des démoi
ont eu lieu, et quand l'air retentit encore des
acclamations unanimes, qu'une population de f4

pour notre île. Tous ceux qui pensent le con-
traire seraient donc de mauvais citoyens. La con-
séquence est logique.

Grâces au Ciel, ce nombre en est fort restreint,
car nous lisons dans .:etle adresse louangeuse

ar tui sont à .
ioraniciit dés

ipproba
tours de H. Mottet. Les faits cités pi
fa connaissance de tout U monde. G
lors a-t-on pu voir une attaque contre le pays
«l-i.s le tableau qu'il a tracé de son état matériel
et moral?A-t-on l'intention de desservir un dé-
partement quand on demande pour lui des ving-
taines de millions?

Nous ne voulons pas rentrer dans cette pénible
polémique.

i officieux défenseurs de M. Mottet ont sanssana
s refus qu'on a essuvés f <f°2'te rie puissantes raisons pour offrir à llicno-
nstrations éclatantes qui r*ble député F assurance de leur haute considéra'

tton. Nous dirons même que l'exprès sion de «.-elle
- • i . r ••# »'v*»ympaibie nous touche : mais un point aur

aiille aines a fait entendre sur le passage de l'ho- l«I"el nous ne pouvons tomber d'accord, c'est
itorabie M. Lintpéraui , mi vienne se proclamer | 4U *' " v a ' ï °*ans le discours de notre procureur-
le» interprètes de l'opinion publique, c'est ce qu'il I geI>*ral qu'unjseul meu.brejde phraseà désavouer,
n'etl pas permis d'admettre ni de tolérer, et nous I 1 l l e n**tls n'admettons pas non plus, c'esl
croyons pouvoir dire hautement , que pour aller 1" '\s l e u r appartienne de s intituler les organes
jusque là il faut ou ne pas se rendra compte de la '''' '"P'nion publique. Ceci ne ressemble pas mal
valeur des mots , ou mentir avec intention, aux " 'a ''arangue du capoi.il gascon qui, à îa tête de

- •• • ' - quatre conscrits parlait au n m d tautresetà soi-même». V
Le jùufiitil île lit prcfccluruu'« pas o*é faire di-

rectement l'éloge de M. Mottet. On voir bien

concentration de pouvoir, dont t& nécessité parait
>i bien démontrée aux signataires de l'adresse,
1 lié nous sommes Bien aîses de voir produire, en-
ii, aux grand jour de la publicité. Mais il ne va
as jusqu'à formuler une opinion nette et précise
ïtr il cofivpnanctt et l'opportunité A* /innnrr au
rsteme actuel de t administration plus annuité et
ifactinn des lois plus de force. Seulementilrst fa-
ile de s'apercevoir qu'il verrait avec plaisir le ré-
blissementdff la haute pu lie*. Moins timides dan»
•ursvœux, moins réservérdans leur langage ,
s rédacteurs de la lettre à M. Molt?' ^ expriment

ces termes : • Vous avex proposé. Monsieur
!*• «Jépt.té, des m<*surr» «atutaires que doivent
approuver tous le* Corses, amis sincères de

g p g q , te de
quatre conscrits, parlait au nom de toute une
armée.

N'aurions nou- pas le droit de leur criera no-
tre tour, silenctf aus tror.u? B.ns queîlo luira
r.irconstanceres paroles funestes Dourraien
trouver uue application plus directe?

Oui dont* leur à ilnnne !s n;sr*u«î uc

ent-elle»

de la Corse? Nous avions pense
parier au

dans
lection

s qu<
t léun gouvernement représentatif, don .

forme la base principale, les conseils municipaux
étaient les véritables interprètes des sentiments
des populations. U faut bien que notre opinio

pp ,
leur pays. . A leur* yeux el dans leurs pensées

Te* lois préventives et d'ordre public que récla.
me !e député :!e V:::C!KK:, icrîicnt an b:c;:fcit

quune erreur,
Mc-ttet lui mandent

uisfjue les amis de M.
C l

ir, puisqui
• Que la Corse lui tiendra

• compte des efforts qu'il fait pour hïter la fin
- de *•*$ maux et lui prrpaicr les voies d'un heu-
- reux avenir. »

S'il enestainsi, formons des vœux ardens pour
que I honorable procureur-général reste long-
temps a la Chambre. Si son puissant protectorat
venait j nous manquer, que deviendrait l'ère de
prospérité matérielle et morale dont le discours
de M. Mollet va doter le pays? S'il nous retirep y us retire
son patronage nous allons retomber dans tous les
maux de l'anarchie. Ne faut-il p u |« retarder
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comme !a 1 de ce départe-1 Aj*rét?î , Monsictu \c IVput,:, lluw»»»*»** *lt*. meiir»* la »**« à U jM»Fii*W*, «ou rire à la foule, et
raml? Empressons non s donc d'élever Je* tla-[notre reconnaissance et de uoi srolîtaeula »iTW>! demander »i persuHiw* au dehors n'éuit bleui!

!

mes en son honneur. Oisons anathéme à ceui(lo*ui.
ijui ne vuU'iil point des actions de grâces. La
(Jorse doit les repousser de «on sein , en les
«tigmattsant du non. d ingrats! Quel déplorable
meuglement que le leur? Qu'ils laissent faire M.
Mo! te tel les millions nous arriveront par tous 'e
bateaui de poste. L'Age d'or des portes n'étai
qu'une iable; l'avenir qu'il nous promet, en
la réalilé. L'ouverture des routes, fassainisse,
de nos plaines et l'amélioration progressive, mo-

l e s membres du conseil municipal cl le* nota-
e* de la ville d C l i

du
ble* de la ville de Calvi.

raie et seront l'ouvrage de sa sol Iici-
Stude. Bientôt noui Verrons des Sais de miel dé-

couler de nos rochers, et des ruisseaux de lait
serpentpr au milieu de nos champs fertiles.

fcn présence de cette perspective séduisante .
nous serions presque tentés de tomber à genoux
devant le futur régénérateur du pajsj c'est appa-
remment pour nous faire jouir en paix de tous
ces précieifauavaniages que Ton voudrait nous
•»'at*er «ous l*fcies!!earsui régime des lois eseep
lionnelles.

Mais c'est assez plaisanter sur une matière
aussi grave. L'article que le Journal libre vient
d'insérer dans son dernier numéro , n'est
qu'une sanglante dérision., C'était peu d'attaquer

Cslvi,
{Suivent Us signatures.)

Les assises pour le département de la Corse .
pour le troisième trimestre de i 836', suuvrîiout
à Baslia ( le icr3oût prochain, sous la présidence
de M l i l l X U l 'de M. le
•esMursMM.

piiUc^lfqiit* au
et |>iurangelî.

puur

LftC»

les liberiés de la Corse , c'était peu de la placer
sur une même ligne que no* possessions colonia-
les; il fallait rendre l'outrage plus poignant en-
core T en donnait la publiait** n une lettre qui

T p e qu
n'est autre chose qu'un audacieux démenti à
l'opinion générale.

Pour lui donner l'autorité qu'elle n'a point,
le Journal libre a bleu voulu iui imprimer un ca-
ractère officiel. Cela ne nous empêchera point de
nous élever toujours avec force contre toute pro

J>n«ition anti-constitutionnelle, nous inquiétant
ort peu si nous avons pour adversaires les retl

leurs mystérieux du journal de Ja préfecture.
Au reste, la réception de notre député et le

banquet patriotique que lui a donoé la ville de
Bastta. ainsi que les adresses de Calvi, Sartène et
l'Ile-Kuusse nous dispensent d'en dire davantage.
CYsi à elles U répondre a lit lettre apologcEiquc
qu'on voudrait opposer au cri général dont [In-
sulaire français n a été qu'un faible écho.

(chambre civile) présidés par M. le
comte Colonna <l'ïstri;i , premier président, a
procédé au tirage tics htit-s IJUI doivent premlrc
partau jugement «les afl*airf*rrimitielle* pendurt!
ia session du troisième iritnestrc.

Voici la liste des noms qui sont sortis de l'urne:
Giampietri (Martin), à Gavignano.—Savflli

(Joseph), à San-Antonino. — Peraltli ( iM.-trc-Au-
réle), à Olivese. — Oefranctii (LouU), à Soniii.—
Tavera (Dominique), à Sartène. — Hianchi (Jn-
seph), à Vico. — Alerini (Sébastien), à Silvareirciu
— Piras (François), à Bunifacio. — Cas:iliîanra
(Jr-jiiïïjjLiiiiiit-), à p»na. •— Honavita (Jarqurs-
François), à Santa-Rcparaïa. —• Costa (Simon), à
Ajaccio. •— Suzzoni { Don Jean ), à lïastiu. — Ar-
righi (Jean-Thornas-Nopoléon), à Corié. — Maj;-
'"ni (Charles), à Bastia —L^rhuccia ( Horace), à

a — Pierangcli (César), à Basiin. — Cristo-

N. ^!. — !?;ÏÎII!Ï!'IÏ::"ÎÎC"rtlrc Je continuer !s r<>uîô
el tille rit arrivée à Neuilly suivie tla sr.n encarte
ordinaire, et *an* que rien eut signalé l'affreux
dun^tr iiiiijufl elle venait d'échapper. A NeutUj,
LL. AIM. h- lUi i l U Reine des Belges, les jeu-
nes piiiu-e»>t», lei princt'i, qui tous ignoraient
le péril que te Uni venait de courir, étaient allés
à lu rencontre de S. AI. — Le Roi souriant leur
dit ; - Mes t*ufiius, vous voyez que je me porte
bien !.. . Cepf ndjul on vient de tirer un coup de
pittiilei ttir moi! » 1RS l:inues de la Reine et do
•Iluhum? apprirent le reste. Quelle douleur pour
tctlt! IOVJIU fiiiiille, si Aouvent éprouvée, lou-
jour» menacée , parce que les ennemi.? de la
France ne peuvent Un pardonner ni ses vertus,
ni son Itonlituir <loniestii]u«, ni les sympathies
hautement avouée» du pays! •

emblen

UMFHIQUE.

renfort4 envoyés mi secours de l'armée
que <»t J.) pr«:»i*nc« du général Bugeaudont
ttiné in rejtiisc t]<-> lioililités. Nos affaires

y èlre complètement rétablies. Mais
d b ffi i
y p i . Mais

\vê t-ITuris de nos braves ne suffiront point pour
roiiiuliilcr celle conqiiî'tu incertaine et coûteuse.

fini (Jacques), à Ûastij. —Zigli:ira (Fraitroîs), à
Ajaccio. — Ktstori (Charles-Philippe), à E'iazzole.
— Aoziani (Ange-Tous.'uint), à Saint-Marlin-fle-
Lota. — Cesari (Don-Charl*«), à Saint-FI»renl —
Casablanca (Joseph-Antoine) à Hjpale.—- Agos

Sous le litre de LA PRESSE, paraîtra, le i
juillet pri>rhj!!i t un nouveau journal quotidica
du uié*n»i* format que le Constitutiolt
contant

j q
format que le Constitutionnelt et «e

4" francs par un.
i l

. Adresse de la ville de Calvî h M* Umpérani,
: député,

* M. le Député,
FidOle à vos principes et à TOS engagements,

vous vous êtes toujours montre le zélé défenseur
<Ic nos inti:réts et de nos droits, en dissipant des
préventions injurieuses pour le caractère natio-
nal , en repoussant avec énergie, du haut de la
tribune, les attaques dirigées contre les popula-
tions de cette î le, vous avez fait preuve de pa-
triotisme, vous avez bien mérité du pays.

Les Corses qui ne sont ni oublieux. ni ingrats,
conserveront long-temps le souvenir de services
d'un M grand prix.

C'est au moment où la Corse respire à l'ombre
d'institutions libérales et protectrices, dont elle
s'est montrée digne avant tout autre peuple de
1 Europe, que l'on propose de la remettre sous
le jttue du despotisme ! C'est après la révolution
de juillet, en face de la France régénérée , que
l'un vient parler de lois d'exception pour un dé-
partement français!! Un tel langage révèle des

q 4 p
La base économique *ur laquelle ce journal sa

fonde est imitée de celle adoptée parlons les jour-
naux politiques anglais : elle consiste eu un cal-
cul fort simple , que voici :

Le prix et le produit des annonces d'un jour-
nal font en raison du nombre des abonnés qu'il
compte : plus il a d'abonnés, plus il reçoit d an-
nonces, et plu» il les fait payer un ptix élevé.

En Angleterre, \v> annonces du Time* pro-
duisent par année moyenne a5,ooo liv. sterlîn

f ) F— Suzioni (Antoine), à Pieira.—Huzzaritii (An- ( «5o,ooô francs ); entFrance , les annonces des
toine-Pierre), à Lnlert. — Hiiotmvia (Antoine), à l r i , j s principaux journaux d« Paris sVIôvent an-
Bastia. — Giraud (Jean-Bapiisie), à Baslia. — nurli.-mi'nl de aoo â a5n,ooo francs.
Guasco (François), à ll.i<..i... — Cislelli (Oitiuini- Si nriirilonant une réduction décent pour cent ',
que), à Calvi. — Crimni (I-ouis), à Caleszaca.— sus \v p , j x dalMM.uemenl û UII journji quotidien
Pietri (Ange), à Bramlo. de nidiue format que les journaux qui coûtent 80

J tirés supplémentaire!:.
Romani (Sîlvestre), avncat,à BaMiji.— Camnin

(Vence), avocat, à Basiia. — De Zcrbi , avocat,
à Bastia. — Gîutiani ( Don-Joseph «Julien ), à
Bastia.

j francs, et rédigé par les hommes les plus distin-
gués , est le sïir moyeu de compter dix mille
abonné*, peu importe que les bénéfices soient
prélevés dans la «Misse des ahonnemeus ou bien
dan* celle de* annonces; ce qui n'est pas
trui , c'est qu'au prii annuel de 4° frau<

intentions sinistrés,
bien douloureuses.

il fait naître des réflexions

Cependant, nous ne sommes pas inquiets sur
Je* destinées de nuire pays : la sagesse du Roi et

Lopinion la plus commune est que l'attentat
du a5 ne se rattache à aucun euï::p!t:ï. G-*! »!
sorte de consolation que de penser que I assas
n'a eu d'autre coniplice qu'un aveugle fanatisme.

Détails sur le nouvel attentat commis sur la
personnes du Roi; étirait du Journal des Débats:

« Le courage et la présence des pi il <le S. M.
ont été admirables. Le Roi baissait la tèle pour
saluer la garde nationale qui lui rendait les lion-
neurs militaires, lorsque l'assassin , appuyant son

as dou-
es un

fusil sur la portière de la voiture, a lâché la dé-
tente. Le mouvement qtit; taisait alor« le Hoî Ci
sauvé. La balle a été se loger dan» la paroi supe-

journal quotidien pareil au Journal des Débats
atteindra plus vite et plu* sûrement dix mille
ahonneniens qu'un journal au prix de 80 francs
nVn rumnierai'dt*ux iiiillr : r*. uni #»«r Hé montré»
c*e>c qu'à quatre mille abonnés un journal du
prix de So francs Mit â peine tes frais, et qu'à 10
mille le journal fin prix de 4'* francs aura uo ex-
cédant .mnu«-1 de recèdes d'environ 100,000 tr.
a partager eu ire les actionnaire1), ce qui est éga-
lement démontré, c'est qu'un capital u'un mil-
lion surfil à

qu'un capital <
peine pour fonder un journal du

rie are de la voiture, où elle a été retrouvée. L-i

prix de S» fr., et que le quart de cette somme ne
sera pat nécessaire pour assurer l'existence et le
succès du journal a 4° •**•

Cela s'explique ainsi :
lin journal politique qui se fonde au prix de

j DtlIDI

bourre est restée dans les favoris du Roi. f*a fu- {80 frauci a pour rivaux les journaux les plus so-
mée de l'explosion a rempli ta voilure dans la- jlidcMie.Dl établis , le plus rapidement informés ,

de son gouvernement nous rassure , le patrioti:»- 1 quelle se trouvaient, sur la banquette de derrière .le mieux rédigés, disposant d'un revenu annuel
me vigilant eléelairede? Chambres nous garantit JS. M. U Reine et S. A. R. Madame la princesst cuÉi*idérabi«i ii ue peut donc qu'à grands frais
suffisamment la pleine jouissance de» bienfaits de Adélaïde. Qu'on juge de leur efTn.i, de leur don. | soutenir U concurrence, et rien oe motive AQ U
la Charte, [leur, puis de leur joie, en voyant le Roi se lever, ! faveur une préférence assez marquée. U n'en est

N U U R I trm* ri deux fut* pur semaine , coûtant
5o et 4u franc put un, *.» c*ptriubt*t comptant
un asae* granit nombre d'aïu<niié^. Au nombre
de «** fouilles économiste», il faut meure un
journal nouveau ne coûtant que 4M (francs, mai»
n'ayant qu'un petit format et contpléiement dé-
pourvu de loui mérîic de rédaction Telle lie
sera point LA PHfcSSE, dont la rédaction sera
rétribuée à l'égal de celle du Journal des Débats.

Ce que LA P H ESSE surtout ne veut être, ni
paraître, c sst MU journal au rabais , format mes-
quin , caractères et pHj/tet» tlalaïauach liégeois,
et rédaction de lon.uii*, le tout atl juste prix de
4 8 û ai.Ci. LA ::-.isfiif)ti île IA PKI SSK est d'un
autre ordre : ce qu elle entreprend , c'est une ré-
forme mdicnle du journalisme quotidien , en dé-
pit de la fiscalité législative.

La rédaction le. plus noblement rétribuée,
l'impression la nlu* soiguée et le prix d abonne-
ment le plus fiùble, voilà ce cjuc LA PUÏiSSK
s*e»i assuré îc iiiuyrïis «îcconcilier...J.iïîiïii î'eto-
notnie de prix et l'infériorité de valeur n'ont été
la solution d'un problème; pour qu'il en soit
airui, il faut savoir allier lu supériorité d'exécu-
tiou et la réduction du prix, le luxe et le bon
marché; il faut, en lin, qu'en raison du grand
nombre , l'un ne »oit réciproquement que l'effet
de l'autre.

Ce n'est qu'en se distinguant par le mérite de
sa rédaction que le sm-ces tl« I.A PRESSE sera
prompt et éclatait!, que l'économie de MU prix
-era imporunir *-i ïcioiMe : .!!,• .usait!

LA PHESSR sara !V*j*r*>«*i(»n île» opinions et
des idées générale» émUes par MVL VICTOH
HCGO, DE KJLMABTINB , I ÏÀÎ .LANCHC , DE Tt>CQCB-
TtLtE , VU R B H H K I M T , VlLXJlîlBpVlï HE tî\UGEn!OST,
HOBBUE DE POMMELSB, 1*AGÈÎ (He l'Ariége), Vie-
TOK DE T B A C Ï J J O L B S I.ECHETA1LK.IEH , F-M1T.E BF
Gi«AKDi7«. r t c , t'ic.j su rédaction se fera remar-
quer par l'alliance d« la iiame pï.:!:îso*»htf f rln
senliaient religieux et de 1;i lolérwuce politique
qui caractérisent k-& e*piil& les plus distingués
delà gêitérauon nouvetlf.

D:jà t jiaiiîô *es rfilactcurs , elle c«>îiîpïc
MM. At.KX4.ii>iiB 0u«4*, VtCToa Hcco, MÉRY ,
ALPUOH&B ROTSR, FRÉDÉRIC SOC LIÉ , G a à NIER
DS CAKSAG'&C , EMILE Ht h ES , E. SlîE, lîuCHON ,
Hjtfiai BBaTHouo, FÉLIX DAVIS J Madame G A Ï ,

LACROIX, e ic . , e tc . , ei.-.

(yoù- aux annonces.)

PARIS.
Nous avons annoncé hier que U police avait

tuveaux man

prévuions Jei noi bi»«ur& Je loi» et d'ordonnau- mm
cet. Nos iMeuibléas ln;i»lativc» Jepuii 8y oui | f

On «vail fait courir In bruit ce malin qu'un ,
jeune iiuuiuaû , !uil.:;;n: ds !• "•* du Bac. n. 34. I
au moment iTctre arrétv, i'éuit brûlé U cervetl«î '
nous uvons euvojê aux reoseignetneus pournutu,
assurer ai ce fuit émit vr.":, nous avons acquis la'
certitude qu'il «tait complètement faux.

Plusieurs personne» ont encore été admis ce
malin h visiter Alibeau , mais on n'a pu jusqu'à
présent obtenir do lui il autres détails que ceux
qu'A a donnés en premier lieu. On ussure qu'aus-
sitôt transféré de la Conciergerie à la prison du
Luxembourg; toutes communications avec le de-
hors seront interdites.

(Sémaphore de Marseille.)

— Alibeau est né en i 8 i o , à Nismes, dépar-
tement du Gard. Sa famille appartient à la iàbri-
brique et habite maintenant Piarbnnne, départe-
ment de l'Aude. F-ngagé volontaire en iâao., il
éuit en dernier lieu sergent fuurrirrau i5* léger,
:! îi cfa:t pas sans éducation t sou nom était purîe
nulle |>art. Alibau n*1 parait pas avoir appartenu
aux sociétés secrètes, il est cependant connu pour
un républicain exalté. Ou u trouvé dans son do-
micile un volume de Sainl-Ju&l commenté, une
mauvaise chemise en lambeaux, une redingote
assez propre el point d'argeut. (Idem. )

VARIÉTÉS.

nir IrtiB ST DE SES EFVZTS >1I BIPPOHT & U

COIW.

Uans tous les temps et chez tous les peuples le
luxe fut signalé p.ir le* mur-jUstes comme une
Cbuse de ruine pour les étals, de pauvreté pour
les familles et de corruption pour les mœurs. Si
le: srines des Romains firent la conquête de l'A-
sie , le luxe et les molles jouissances qu'il traîna
à sa suite ne tardèrent pas à venger les vaincus.
IA décadence de ce vaste empire date des pro-
grès du l u m , et l'invasion des Barbares n-fit
qu'achever ce qu'il avait commencé.

CVtait pour meure itt*s bornvsà celte ruineuse
manie des riches parures, des <uueub!crac;:s fôï-
lueux et des brillans équipages, que les législa-
teurs des républiques anciennes, et de notre
vieille monarchie, s'efforcèrent de rétablir, par
de sages règlemens , un juste équilibre entre les
dépenses de luxe et les ressources pécuniaires
des familles. Par là ils y ramenèrent la pureté des
moeurs et le bonheur. Et quel meilleur moyen de

entassé lois sur lois , les plu» vastes bibliothèques
«'ont nos assex de place |iour contenir ces im-
menses collections, et pointant on oe s'AvUa ja-
mais d'arrêter les envahissemens du luxe, on n'a
rien fuit encore pour borner la dépense dtts vête-
mens et ôet meubles. Ce qu'il y j. de plus singu-
lier encore, c'est que les meilleures télés sentent
comme nous ta nécessité de ne permettre cette
dépense, que dans une mesure proportionnée à
U fortune des maisons.

Voila sur quelle matière il eut été plus conve-
nable, a notre avis, de axer un maximum et un

I i Corse aurait besoin plus que tout le resta de
la France JD lois scmpiuaîres. Nous regrettons
bien sincèrement qu'elles ne soient plus en vi-
gueur. Nous serions heureux de les voir revivre
à la place d'une foule de]dispositions inutiles ou
odieuses dont la raison publique demande depuis
long-temp« l'entière abrogation

On nous opposera peut-être le prov.rtic si com-
mun : La dépense ou le luxe des richesses fi.ll
aller le commerce. Mais nous avouerons franche-
ment que les intérêts de comptoir et de boutique
nous louchent beaucoup moins que la moralité
générale, de la grande famille corse. Nous
sommes du. nombre de ceux qui par la simplicité
.les .milts, la réforme dans le luxe de la toilette
et de lintérieur des appartement», aspirent a .af-
franchir de l'influence des marchands. JN est-ce
pas le luxe qui rend tributaires des capitalistes
les propriétaires des villes et des campagnes ? II»
auraient une plus grande indépendance -a posi-
iion s'ils n'éiaieui pas cuiâsei was 1.= S'Q' !nt-~
rets , si la menace d'un protêt ou d une saisie De
les forçait à reconnaître ia suprématie de 1 argent.
CY.t .M. luxe, el a lui seul qu'il faut rapporter les
dégoûts et la gine de cette humiliante position .
Le déficit dans le petit budget des maisons nobles
et bourgeoises , n'a pas d'autres causes. Ce n est
assurément pas pour mettre en valeur des ter-
rains stériles, pour établir une usine, payer des
ouvriers ou pourvoir aux besoins d une fabrique

lnn'il< ..mnriintentde l'argent. Lea pitti de cette
'e'«.£w accroissent la fortune, et les dépenses que
l'.m r.it pour améliorer des immeubles ou sou-
tenir ,lr< entreprises utiles , saut des dépenses
productives. ,

Le» fonds ah»i placé» profitent également au
bailleur et au preneur, ainsi le mal u est pas la !
Les dépenses que nous signalons, cellesqui finis-
sent par entraîner la chute des maisons les plus
opulentes, nous les avons déji signale. C est con-
tre le luxe insolent que l'on déployé dans tous

' la société, qaen< 1—«-• .»«^on.i.

: pro-

qui, dit-on ĉar nousne IIUUÏ IOU*,..» ..»—.
responsables de Cftte nouvelle), a juré la mort du
Roi; quoiqu'il ei* toit, il prévenus parmi les 77

le notas signalons ont été transférés ce matin
éme à U Conciergerie est mis au lerret.
On prépare en ce monien* !a prison du Luxent-
turg où I on doit transférer Alibeau ; trois snr-
ilUnt employés Ion de 1 affaire Kieschi, y sont

ns des lois ponr les plus légers abus,
isions lesuil ei o , p p 7 i m 3 r %

mm* signalons ont été transférés ce matin des peines sévères contre les impressions les
C l i st mis nu secret plus insignifiantes . alors mêmes qu'elles ne tou-

client que de loin U «'ordre public. Les règlement
bii J d s dan;

que di_
d'administration publique sont descendus dan:
les ptui minutieux détails. Rien n'a échappé aux

• .Ï ~ cffsîs ?**** I* difficulté des
itn arbs«"Ët'qu«Ko ne dise pas que celte diffi-
culté tient au défaut de partis sorubles. Ç est une
erreur. Toutes les convenances d âge, de carac-
tère et de naissance se rencontrent souvent pour
faciliter des unions. D'où vient donc que le. jeu-
nes personnes se dessèchent dans l«s ennuis et
les rigueurs du célibat? C'est que la plus impor-
tante .le toutes, U convenance de formne man-
que. Voire fille est un heureux «ssemblage de
L e i et de vertus, «Ile me conviendrait sous
tous les rapports .disaitu»g»crc» un jeuneavoct
au père d'une très jolie demoiselle, ma» le luxe
et IVclal de sa toilette m'épouvantent; ou prendre
assez d'argent pour la maintenir sur ce pied là ?

A la place de ce Monsieur nous aurions tenu
Ile même langage. Dès que des domaines a> robe»
d'un trè* grand prix, dès que des ch.pe.ux fnus
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ri élégana, entrent nécessairement dans la dot
mobilière da l'épouse, ne sert*il-ce pas folie tle
s'ent'aîrer irrévocablement dau* le litn conjugal?
Qu«I pLViiir petit offrir une union qui entraîne
taot de chargea? L'inMÎnct naturel et l'aurait du
bonheur (loim'stnjue , ne peuvent rien contre lu
crainte «le la di:tr«.*»»e financière, cette consé
qutnee inévitable d'un luxe déréglé. On a beat:
leur représenter que la vie de gareoii e%t sans
charrues, que les douceurs de h paternité com-
pensent bien des soucis et des chagrins. L'hom-
me prévoyant et sa»e n'en redoute pas moins les
exigeante* et les embarras sans cesse renaiwans
du ruan'age. Il n'y voit plus qu'une lourde chaîne,
un fardeau insupportable} une source de peines
el de larmes. Après tout, il vaut mieux taire soli-
tairement le voyage de la vie, que de se voir sou-
vent obligé d engager ses effets pour solder le
compte de la modiste, et de vendre le domicile
marital pour acheter des robes superbes et des
/•rharpes oudnyantes tombjot aveegraces sur leur*
plis soyeux.

Il n'en était pas ainsi avant l'invasion de ce luxe
effrayant. Il arrivait rarement qae l'on dépensât
pour lu toilette plus que ne le comportait la con-
dition des personnes. Quelques fois ont y consa-
crait le superflu , jamais le nécessaire. La ligne de
démarcation enue les classes notables des arti-
sans et cille des notables n'était franchie qu'avec
une certaine réserve, et encore s'exposait-on iné
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viublement aux sarcasmes et aux reproches les
plus amers; si bien que l'on pourrait citer plus
d'un exemple de jeunes fats, obligés de rentrer
dans ta sphère modeste d'où une sotte vanité les
avait fait sortir.

Veut-on une nouvelle preuve que le luxe dé-
mesuré est le seul obstacle sérieux aux alliances?
Reportons au temps où les jeunes personnes ne
soupçonnaient pas de plus belle parure que les
grâces de la jeunesse, où la simplicité des goût
garantissait la pureté des mœurs ? Les dots allai-
ent rarement au delà de la légitime , et l'on saii
que sous l'empire du statut corse, les Cilles étai-
t-ut en quelque sorte déshéritées. Cependant
l'heure du Itontieur arrivai? pour elles avant le
(juatrième lustre. Le chemin de l'autel s'ouvrait
devant la jeunesse des deux *exesf quelque Mt
le rang des fiancés. On n'avait pas le chagrin
de voir des nuées de demoiselles honnêtes el
charmantes passer les b*-aui jours du printemps
de leur vie dans la cruelle attente d'un mari, et
sans cesse tourmentées par cette alternative de
dé&apnintemeat et d'espérance, qui n'explique)
que trop la vieillesse piématurée de plusieurs'
d'enire elles, et leur dégoût invincible pour une
société égoisie et positive, où il n'y a de place
que pour la fortune, et d'hommage que pour la
puissance.

Autrefois on &o contentait de la dot^la plus
titiiiee. Pour vivre heureux dans un méan^e le

Su lédii» tiora .w iVra rruMiquci par l'ulliancet: de
la haute philosophé , du sentiment religieux et de
la tolérance politique, qui caractérisent les esprits
les plus distingué* de l.i gétiéiutiou nouvelle.

LÀ TRESSE paraîtra le 1«* juillet prochain. — Lr cautionnement île CENT MILLE
FRANCS a été versé par l'honorable député qui signera le journal «*n<iua!ité

de Rédacteur en chef responsable.

ON S'ABONNE A LA PRESSE

A PARIS, RUE SAINT-GEORGES, 16.

Onsttloivc
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMEKCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

LA PRESSE esl publiée par une société ei
commandite.

Le prix d'émission des actions est de a5o fr.
Lu CAPITAL SOCIAL £ST DE CINQ CENT HILI

vu A ne s.

Tel est le mérite des principes financiers sur
les quels repose l'acte de société de LA PRESSE ,q p
que le journal cessàt-il même de
actionnaires, en aucun cas, ne p

e paraîtr
erdraient

, le:
le ca-

pital de leurs actions. Ils ne risquent, par action,
que les intérêts d'un capital de a 5o francs f et cela
en réalisant sur leur budget une économie annu-
ll d 4 8 flle d 80 francs.

Les bénéfices pré-iuniés seront plus considéra-
bles encore pour les soumissionnaires directs de
4 actions, — soit 1,000 fr., — puisqu'elles rece-
vront gratuitement lt> journal pendant quatre an-
nées , ce qui équivaudra .1.1 remboursement d'ffn
sixième d« leur i

CORSE.
Nous n'avons jamais prétendu d'empêcher no

tre confr#*r*, le Journal libre , de faire l'éloge île
M. le Préfet de la Corse, et cela pour une bonne
raison. L* Journal libre esl le journal de ï.i Pré-
fecttirv, comaie on sait, rédigé par M. le Préfet
lut-mine tt par son secrétaire particulier. Ce
que nous avons quelquefois demandé, c'était
«le ne pas forcer les contribuables d'en payer les

boursrm
société.

d« leur capital, sans préjudice rfu raro- fiais d'impression , en portant/f o^ftusiirles bud-
nent annuel stipulé article 5i de l'acte de : sets des communes, l'abonnement au Journalgeti des corn

libre. Mais c'est là, sans doute, une de cc& criail-
Ainsi, rigoureusement parlant, le porteur de ieries; périodique* de la près s* opposante auxquelles

action» de LA PRESSE pourrait, le 3o janvier M. le Préfet ne doit pas porter la moindre atten-4 . , - . , „
818 , «?tre remboursé du prix de «es 4 actions,
oit 1,000 fr. 3 et continuer de participer, p^ii-

iltnt les vingt-cinq années de la durée de ta «o-
;iété, à rîrtterêt annuel de 5 pour cent et a un
iivitlende de iT»a 20 pouroent, ce qui équivo-
Irniï au gain âf rirw» capîtsax pour UQ , «î afin
enliser, pendant quatre anuéej, l'économie
l'abonnement d'un journal quotidien, soit, à
to francs, — 3ao francs ?

Kïsri n'cîr.îî pas *»ï>îîgé d'obéir aux caprices chan-
gea n s de la mode. Le bagage nuptial étai: fort
simple. On tendit plus aux qualités du cœur que
A\\ nombre des robes, et le- mari le plus heureux
nVtaif pas celui dont la femme étalait le plus de
luxe nu se paraît avec le plus de goût j on eirn-
.itl davantage 1? bonheur de celui dont l'épouse
«avait mettre de l'ordre et de l'économie dans le
ménage. ( Ka suite au prochain numéro,)

4
Un fond de 100,000 francs, déposé au trésor

public sen du gurauiiv au rambourriemeril inté-
gral des actions qui prélèvent d'abord 5 pour cent
d'intérêt, et participent ensuite aux dividendes
annuels qui pourront s élever de i5 à 20 p. cent.,

Les clrmamlrs il'Actiono. doivent <*h"P adressées :

A MM. MAINOT FRÈRES ET COMP., BANQUIER*, Bowlevart Saint-Martin, 17,

A. M. LEHO3T, NOTAITIK, Rue du CiM|-Saiiit-Honor^, 13;

A M. A. CLEEMA3W, rue Saint-Georges, t l .

ANNONCES ET AVIS.

SIROP JOHNSON
Breveté peur guérir les palpitations . Ity ioux^

les rhumes , /asthme et les catarrhes ; il cil me les
nerft, agit sur le ian% et sur les voies titulaires.
De put <tana les pharmacies de MM. Castclli , à
B î l i D b i l C G i l i d
flousjc,

p tclli, à
io ; Denobili, à Corte; Giuliardi, à I Ile—

UV HOKT UE DASTIA.

Arrivées du ^S juin a* 5/H*ffet.

St-PKLLEGRIINO, brick-goclelte Antoinette, capit,
Lota, avccduuvc*.

FIGARKTE, Ua-uf le PrAitr*curt capitaine Sisco,
arec boi«.

St-PELLfcGrU'NO, inislicK St.-Vincent-Ferreri, c.
Ricci, avec planche*.

St-PELLËtiHINO, mistick Conception, cap. Sisco,
arec planches.

PORTO-VECCHIO , bateau à vapeur Napotron,c.
Lola , avec i iH pitM.<gers.

FOCE-Dk-GOl.O, (•ondoie Mt^icorde, cap. Bei-
aodére, avec écorce.

PELIIDELLA, bixuTSL-Antoine, cap. Stretti. avec
bois.

LIVOCRNE, misticl Assomption, û. dnavaggic,
avec diverses niarch.inrlitcs.

St~PELLKGRINO, mistick Cout^n-iûm , capit. Ber-
tocci ,'avec bois.

TOULON, bateau» vapeur le <Wn, c. Vatai, avec

DÉPARTS

au 5 juîlhi.
Pr.TOULON, htfleuu k vapeur le Golo, c*p. Val»,

uvec liépéciiea.
IV<>i;itM' (
nvec 1.H7 pAssagers.

MARSEILLE, mistiel. St^l'incerU-Ferrari.cap.
îîicci. avec planches.

MARSHLLK, mitticl Conception, capit. Sisco,
BVtV pl.ltldlPS.

MARSEILLE, l»œuf Saint-Antoine, cap. Stretti,
avec planches.
MARSEILLE, lœuCAssomption, capit. SaeUoai,

avec huile.
MARSEILLE, mistick Conception, c

tÏ

Je Gérant H. TARTAROLI.

M. le Préfet ne doit pas porter la moindre atten-
tion, ! ( Voir le Journal libre du a courant.)

Le JonriMi de U préfecture se *rrt à dessein
d'une expression fort élastique à notre égard: il
nous qualifie de presse opposante. Comme ce n'est
pas la première fois <JM il voudrait faire passer

pense qu'occasionne le dépôt central établi au
chef'Heu. .

Nous convenons qu'il y avait urgence à réduire
celte dépense. •

Deux moyens se présentaient naturellement.
Le premier coosislait dans la suppression du

dépôt central; l'autre moven consistait à réduire
lenombredesenfunls-trouTesenlretenus aux frais
lu département.

C'est eu dernier movett qu'on a adopté par
L'opération qu'on appelle transferement des en-
fantS'ùouvés. Celte opération consiste à faire ve-
uir au chef<heu d arrondissernentics enfiintsavuc
leurs nourrices, et à demander à «es dernières si
elles consentent à continuer du vù^nw gratuite
ment les enfant» qui leur sont anniiés ; et en cas
de négative d« leur pari, on efÏQit«ie la transfère*
msni sans un Autre syrcn'Jissesî'îîat.

On a soumis à cette mesure toi» les enfants de
rois à neafans. Las résultats, dit le Journal libre,

ont dépassé toutes les espérances. Sur a6.( enfants
soumis à ia mesure, on a trouvé à en placer aai
gratuitement. — Apparemmen; , on ne s'at-
tendait point à voir éclater autant d'affection,
autant de déssintéi*çsscinent delà part des nourri,
ces, et peut-être autant d'humanité de la part
d'autres personnes. —A notre avis, si quelqu'un
dans celte occasion méritait des éloges, à |coup
sur c'étaient ces pauvres femmes qui ont voulu
garder sans salaires leurs enfants; rttaîs écoutons
le journal de la préfecture.

«...Les résultats que nous devons J la sollicitude
i éclairée de M.Joitrtlan pour les intérêts bien enten*
J.is ilii psysciïi dépassé tic bâ2»ccttp n»s espéran-
ces : grâces à la sagesse des mesures prescrites ,
le déplacement »Vst opér*; dans un ordre pnrt.iir.

si loag-tempt, le malheur de notre pays. ! L'adiiiiuiiir-iiur, n'a qu'à «- l.m«r d« MM. les
Après ceite explication , nous espérons que si J Miua.pr^ttit J e MM. le* maints %d« M#. les aJ-

ministratcitrs des bospicesf etc. , etc. Elle avait
tout prévu, tout réglé d'avance; des salles d'asile
avaient été disposées dans chaque chef-lieu pour
recevoir les enfants. Pendant lenr séjour dans 1rs

pas la premier
i Jnsitlatm i une feuille hostile anJWatrv fmy
gouvernement, afin d'atténuer l'effet de nos cri-
tiques fondées sur des faits qu'il lui serait mal
ai te de contester; nous allons nous expliquer
clatrement. Nous l'avons déjn dit; nous sommes
le» pani»aii». les amis de IJ dyuafttie de Juillet ,
car nous sommai les partisan*, les amis sincères
de l'ordreeliles libertés publiques. Nous croyons
en avoir donné des preuves, et, certes, nous
n'admettrons pas à nous ies contester ceux là
même qui ont débuté en Corse par y encoura-
ger le carbonarisme et les sociétés secrètes.

Nous tommes au»si !cs3R:ïc- ;!<•« fonctionnaires
probes, éclairés, habiles, laborieux; mais notnj
tnmnei lei ennemi» des abus, qui font, depuis]

d

p p , p
le journal de la préfecture continue à nous qua-
lifier de presse opposent*, ii sera çlutr pour tout
\e monde que cela ne signifie autre chose, si ce
n'est que nous ne voyons pas du même «i l cer-
taines opérations administratives.

Nous allons en fournir un exemple en ouvrant
ta discussion sur le terrain même qu'il vient de
choisir.

Un chapitre du budget qui ahsorde à lui senl
l plus grande partielles fond*disponible* du dé-

l i d f a t t r o u v é s Cett
p g p p

parlement, est celui des enfants-trouvés. Cette !""»*,"V.1.** "*"*""*•'"" "rrV""7i"'• • 1 .
V- . ' * „ r....«j- M^K-into à' Voila une espèce do bulletin de la grande ar-

1. De l'Imprimerie de C6ââa F

dépense est évaluée, pour l'année courante
63,000 francs; chiffre ému me pournn pays aussi
peu peoplé que la Cor»e. On est néanmoins parve-
nu à l'atteindre, non tjut à cause de 1 accroisse-
ment successif du nombre des enfants al>andon-
n«f, mais buin plus a CAIUC du surcrnît de dé»

La caisse d e lïiospicw civil de cette vil le se
trouvait à sec . M. le Préfet ne pouvait par ( igno-
rer, d'autant plus q u e la commiss ion de 1 hospice
sollicitait de sa part l'envoi d e différents mandai*

Cour des s o m m e s dues à l'établissement. Eh
ieu ! M. le Préfet ne s'est souvenu d'expédier

es mandat» qu'après c o u p , de rua ni «ire qu'à l'hos-
pice civil de fkistia o n s est trouvé sans argent
pour payer les frais de transport et de nottrriiuru
îles riitauU qu'au y avait amenés , lesquels y
auraient péri d inanition si des mains charitables
n'étaient venues à leur secours .

Nous garantissons ces détails , et pour que nos
ecleurs n'en soient point surpris , nous ajoutons

que M. le Préfet nt sujet à ces sortes d'oublis
ù>r*4]4t'îl «'agît de Bastia , car il est encore de fait
q u e dans oèlt» v i l le les nourrices d e en faut*-trou-

es avancent encore Je quatrième tri me* ire de
835 de leurs salaires , tandis <jue celles des

autres parties de la Corse ont été exactement
payée».

Sous le rapport é c o n o m i q u e personne n e sa l i-
ait contester l'utilité de la mesure pour ie dé par-
ement . C'est là un résultat constant obtenu dans
les départeincns où le transfèrement a été opéré .
[1 n'y avait pus, selon n o u s , de quoi s'extatter s'il
en l iait d e m ê m e en Corse. Mais le Journal lihre
veut a toute tarée que se.i lecteurs soient en ad-
miration sur l'habileté administrative de M. Jour-
Jan (qui , par paranthèse, selon ses habitudes
'ocottmtive», ne se trouvait pas m ê m e au chef-
ieu lorsque l'opération a été e f f e c t u é e ) , et ,
i cet e f f e t , il fait ve rapprochement de chif-
rcs : la dépense pour le trnntfèreiuent de i 54
niants s'élève à 8 7 7 francs 7 3 ccut. En i 8 a 5 , la
ransteremeiit de 36 eufants coétit 1091 francs

77 cent. Ainsi la moyenne de !a dépense î o u . M .
Jotiitl.ii. n'est que de 5 francs Sj cent imes , U o d i s
qu'c'tC a été en i 8 a 5 de 3o francs 3? cent, p.tr
indiv idu .

T o m b e z en admiration lecteurs bénévoles f
Doucement ; il pourrait bien se faire que 1ère -
d acteur du Journal libre jouât ici 1111 petit tour
de charlalanerie administrative. Nous croyons

• IÎI r«mj-Mirai*on pèche par ta ha«ej rar !*nu$
croyons nou* rappeler que le transfèreraeut d<*
i 8 a 5 avait uniquement pour objet d e peupler le
dépôt '-entrai établi à Ajaccio; or , la distance à

ppw „„ ._ , parcourir par les enfants-trouve* elant en gêné-

plttSd clogCâÂât» «oUUU.Tuui icU.ohue J fUïï »«•*• irai bien plu* COnsidéiablc , iî est li.iluicl qu'un U
devoir , t ous , exuepit pourtant , selon n o u s , l'nd- dA dépenser davantage. — M a m l a n s rou« U» cas,
rainistraiejir en chef. q u e prouve

Nfou« allons le prouver i — Elle t""

hospices, pendant le voyage, et dans les diverses
localités qu ils ont parcourues, on leur a prodi-
gués les soins les plu» empressés. Toutes les pré-
cautions que réclamait leur jeune ige st I huma-
nité avaient été prises; aussi n'a-t-on pas eu le
moindre accident a déplorer. •

mée. Jamaugénéral après la victoire n'a distribué

lurgunientaiion dtt
|IV<> 1<Mlt Jk» p l l l *

loiirttal libre '
tlVll iSl'*) OH



ill
ni a nul administré les denier» publics. Or, suppo- ;

set même que M. Jourdan eu iB36* eût réelle*!
>n*ni f̂ u*.*i Ut nous savons à ai»oi nous en teiiîrj
a épargner dans celle opératiuuquelqups suusau
département, devait-on en conclure qu'il est au
dessus de toute critique dans les autres partir* si
nombreuses de ton administration. C'est là pour-
tant la conséquence que lo Journal itère en tire ,
selon sa coutume , dans les termes suivans :

« Lorsqu'on ménage les ressources d'un dépar-
tement comme (ait M. le Préfet de ht Corse, lors-
qu'on se pré«enl^ 'levant ses administrés avec des
actes semblables à Celui que nous venons de si-
gnaler, on est sûr d'acquérir des droits à l'estime
publique; on peut ne" pas prêter la moindre at-
tention aux criailleries périodique* de la presse
opposante,, on peut compter sur l'approbation,
sur le concours et sur la reconnaissance de tous
les bocis citoyens.»

DÎC1V*AOUS pardonne! On dirait que le rédac-
teur dit Journal /titre a entrepris de transformer

i d ' ' —par la toute puissance de l'orviétan, son héros
en Scipion et fie le faire monter au Capitule.
Hélas! le Capitule, n'est pas en Corse '"' " " '~~
-m ut s atteste qu'il est plus facile d'i•mms atteste qu il est p
Verres que des Scipions!

p
, et l'histoire

d'y trouver des

Par cette observation historique nous n'avons
*n vue que de faire sentir, qu'il y a outre-euî-
dance, fatuité insigne île la part de M. le Préfet

nous répéter par son journal, tous les jours e*
dont la

des luourans, renversant l'ordre légal des suc
cestionsaugre'dune coupable avidité, se livrant
à la contrebande en plein jour, ennemi de toute
entreprise industrielle, dès qu'elle est exploitée
par des capitalistes d'outre-Pier, et pour d«r*ticr
irait an tableau, répondant par des coups de
fusil ou des actes de rébellion , aux sévères
averlissemens des magistrat* méconnus et aux
sommations impuissantes de la force publique.
Que de raisons pour des étrangers de mettre de
la confiance dans ses assenions? Le moyeu de ne
pas détester un pays, dont l'état habituel serait
une insurrection audacieuse contre tous les pou-
voirs judiciaires e*. administratif<i?Or, qu'arriveà tous propos, son propre panégyrique dont la | voira junm«iiv« -• - — . . . . . - . ~ , ^

concluLiM-hligée r« : Qu'il dé Jaignl de rëpon-1*** C'est qu'on trouve la demande des lo» d ex-
drs parce qui! est au tle«us de toute critique, /cepiion toute naturelle. Ceux qu, U-s repoussent
**• r i - 1^-jsent pour des niauvjis Citoyens, le patriotismeAu reste, cette ridicule prétention ne non
empêchera point de continuer à discuter les inté-
rêts du pays.

Nous avions dit que1 If dr.scni.rs de Al. Mottct
"mail répand» au ïoin de l»ieii fuutieitses îiiipri**-
«jons. Nus craintes à cet égard n'étaient que trop
fondée». S'il fallait en donner des preuves, nous
les trouverions dans une publication périodique,
sans compter, d'ailleurs, d'<iutrcs articles de jour-
naux non moins hostiles au pays. Jugeant de la
situation morale de la aCorse d'après l'aperçu
détavorahlc dont nous avons <1<*JJ démontré toute
1 inexactitude, le Cghjnet^dû lecture ne balance
pas à langer ce dép.irieinenTînsù1aîfe*|»*ruii le*
contrées sauvago*.

Voici, du reste, comment on s'exprime sur
poire compte. Ou verra quel est l inléièt (jue ce
fameux discours, conçu el écrit dans les di>po-
,sitinnsdu monde 1rs plus bienveillantes, juppvlé
sur le pays dont ou voulait, dit-on , améliorer h*
sort ;

I.A CORSB EN I 836.
- Les ùetnil*- <iuf voîri tnnt emprunterai! dis-

- cours prononcé à l'une des dernières séances
• de lu Chant ht e par M. Mollet, procureur-gé-
« néral à ta cour royale de Itjstia. l̂ e «éjoitr que
• M. Mollet a fait en Corse et la position qu'il y
« occupe, l'ont mis plus à même que personne
• de recueillir sur 1rs mœurs sauvages de cette
• étrange contrée il'intere^antes observations. •

Est-ce notre faute si les rédacteurs de cette
pnblicitiou périodique ont donné aux paroles île
M. Mol te t le sens quelles présentent? Faut-il
s'éionnrrs îlsemployent, en parlant de la Corse,
l'outrageante épithêle de; contrée sauvage? El
quelle autre opinion peuvent se former de nos
mœurs et de nos habitudes des étrangers qui ne
connaissent île c« département que lé» détails

^sta:i»liques dt* M. Moltrl? Il y occupe la haute
place de procureur-général , par conséquent on
suppose qu'il a «cnipuletiftenient étudié le côté
'moral des habitait* ; il se dit tort attaché à ce
île et n'ambitionne rien tant que de concourir a.

( S45 )

„! ! amélioration matérielle, but unique, (!it-il,
tl« ses recherches historiques el de ses Uonaérj
punitives. Qui oserait soupçonner reiartitmltt de
ses relevés statistiques, qui ne prendrait pas lui

lu le discours alarmant de notre procureur-gé-
néral , aient renoncé au projet d'aventurer leurs
fonds dans des entreprises aussi chanceuse».

Ce n'est pas tout.
La frayeur panique dont la Compagnie du So-pied de la lettre tout ce qu'il aranca sur nolret .

situation actuelle?Est-on obligé desavoir que M. l e i l à élu saisie sesl propagée au Un,. Il parait
Mollet n'est jamais sorti de l'enceinte de la ville de kiéaie quelle s'est cousidrralilemont accrue des
Bastù; nous nous trompons, il esl allé une tiiismit-uils sinistres, qu'une sounle malveillance a se-
recutiîlir sur les mirtus sauvages de cette étrangeImé sur 1« pas d'antres industriels du Continent.
contrée, d intéressantes observations da«.» unelNous avons pour j croire quelque chose de plus
partie de plaisir à trois lieues de sa résidencsJsùr, de moins vague, quedesiuiples conjectures.
Enfin c'est du haut d'une tribune et avec toute Mais le moment des révélations n'est pas encore
la gravité d'un magistrat d'un ordre supérieur, venu. Nous noua bornerons pour lejmoment »
qu il nom signale aux yen» de la France comme rappeler un fait qui a acquis de la publicité. On
un peuple violent et sanguinaire, qui ne eonnait sa souvient que le Journal litre se faisait un plai-
d'antre loi que la force, d'autre morale que sont sîr d'annoncer la prochaine adjudication de plu-
intérêt, sans nui respect pour les volontés sacrées sieurs centaines d'arbres. On rapportait, selon

rt'est plus dans l'amour de la légalité; il est dans
les éloges que l'on prodigue aux partisans des
mesures inconstitutionnelles, dans le plaisir que
ion trouve à rapproche* des faits isolés, pour
fournira nos détracteurs un nouveau texte d'odi-,
eu ses diatribes. Ah! s'ils savaient combien le dis;
cours de M. Woftet nous a fait de mal. et com-
bien nous aurons à souffrir de ses imprudentes^
attaques , plus d un signataire de (adresse où l'on
para nul au chef du parquet l'approbation des bons
esprit» , s'empresseraient de désavouer haute-
ment des louanges dans lesquelles ils ne verront

n jour qu'une véritable abnégation de tout sen
ttment patriotique. I suu bonheur et des millions que sa main libérale

Nous disons que ce discours A porté une grave i voudrait y répandre} c'est une satisfaction qu'il
t teinte à la considération dont \a pays est jaloux, faut leur jaj&ser.

autant qu'à ses interdis matériels? En voici L Nous n'ajouterons plus qu'un seul mot. H.
preuve. L'assurance contre lincendie , Compa- Mollet, disent ses adhérans, a voulu faire du bien
gnie du Soleil, se proposait d'assurer plusieurs à la Corse; cela est de toute évidence, on a très
maisons. Il n'y avait, en effet, aucune raison mal interprété sa pensée.Il est facîlede pressentir
puur qu'elle rejetât les propositions qui lull notre réponse.Si telle était ta pensée de son étrange
avaient été faite* à ce sujet. D'où vient donc quAdiscours, que faul-il en conclure? Qu'il y aurait
file a changé tout à coup de dispositions? La dé-Kine choquante opposition entre le but et les mo-
tiancr produite par le discour» de M. Alotlet est feus. Et depuis quand voit-on des orateurs faire
telle , <|"«t le conseil de la Compagnie n répondu. I pne affreuse peinture du pays qu'ils veulent ren-
il y a peu de jours a i'arfuiiifUir.*;..;;; forestière , I Ire intéressant ? Cette manière neuve et bizarre
q»i il ne donne pas même sou consentement à ce l e plaider sa cause, AappHIesansdoute cie i adres-
qiie loti assure la maison située dans la forêt de #e oratoire. S'il en est ainsi, nous avouerons queq
Stella, destinée au garde de ce triage. Pourquoi
s'en étonner. M. Motlet n avait-il pas dit : • Stvez-
• vous pourquoi les forêts ne^ont pas exploitées ? . .
< Elles pourraient l'être avec avantage pour leMVIoliet n'ont pas lu sa réplique au discours de M.
• commerce. C'est qu'il est impossible d'y prnlve député limperaiii C'st U - * • •
• iégùi un adjudicataire. Jeu aï vu l'année der

i é é i é l ' i d i d

q
ous ••'avons pas su apprécier son habileté par-

lementaire,
II parait que les rédacteurs de U lettre a M.

e député l-imperaiii. C'est là que sa véritable
?ensec est mise a net. S'il n'avait pas eu l'inten-pas <

niere un qui a été ruiné par l'incendie de seft l'on de nous calomnier, nu fallait-il pas monter a
scieries. »
Nous avons déjà fait observer que le fait nié

par l'orateur n'était pas de nature à motiver des
alarme? aérieoscs, et que d après l'opinion cora-
-nune, ce qu'il a fait poursuivre coruine un crin
n'était qu'un malheur fortuit et involontaire.

l'usage, l'honneur de cette importante affaire & I;
haute capacité administrative de M. le Préfet.
L Etat et \â Corse devaient y gagner également.
Sur le nom des capitalistes , nous avions conçu
aussi de grandes espérances. Quelle a été notre
douloureuse surprise, lorsque nous avons appris
que la crainte du ravage cl l'impuissance de 1 ati-
loiîtéà les protéger contre le vandalisme des ha-
bitons, l'ont emporté sur l'appât d'un bénéfice
assuré? C'est ainsi que tous ces beaux projets
d'exploitation se sont évanouis comme un rêve !
On attend, dit-on, pour les reprendre, que le
pouvoir judiciaire soit p\u s fortement constitué et
les lois aient plus de force.

Une prudente réserve ne nous permet pas en*
core de pénétrer plus avaul dam le mystère de
cette spéculation ajournée. Certes, il ne nens ap-
partient pas de provoquer des enquêtes. Mais la
lumière peut jaillir d'autre part. 11 faut que U
Corse sache de quelle manière on gère ses inté-
rêts et comment on prend à cœur sa prospérité.
Nous (îous anêujiti ici, car, encore une fois, no* ï

Vre but n'est pas de nous appesantie sur cet ira* )
^portant sujet. Aousavons voulu seulement cons-
tater par des faits l'impression tic heu «e que le
discouis de M. Mollet a laissé dans les esprits, U
nous semhle que son retentissement ne pouvait
être plus funeste. Maintenant que des amis offi-
cieux el complaisons parlent de son amour sans-
bornes pour la Corse, de ses voeux ardens pour

la tribune puur protester contre de lâcheuses in- '
terprélalion»? llien loin uV là , il répondit à no-
tre représentant qu'il n'y avait entre eux qu'une ( I
^Uiïerencc, savoir qita M. limpérani voulait ca- -
Vlier les plaies de sou pays, tandis qu'il le* dé- *
voilait avec courage; puis il ajouta : • Pou

Cependant le coup avait porté. Les sociétéfl • compte la tyrannie de U lui est cent fois préfe~
commerciales ont besoin de garantie. Les capital • rallie à la tyrannie île ce qu'il v d l

L i d d l ff F^hanl et de plus pervers dans u
è i ) é

g p
listes sont peureux. Le moindre danger les effraye, p p
et nous concevons parfaitement que ceux qui ont! ment aprèsavoir )•• ces étranges pt

courage ; pui:
tyrannie de l.
tyrannie île ce qu'il y a de plus m ê -

n pays. • Cor»
p c o ^ .

!

fi
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d O M atlretseÀ M. Mmtec a-i-il pu entrer tUtts le
etcurdes signaiairc*? N'e»ùl pa» JoulounMix de le
penser? et plu* douloureux un^ire de rencontrer
Jï ne: oe2t*î̂ r""*n* parmi les apologistes d<.' ceux
qui déversent le mépris sur U Corse en masse? lt
ii'appa.'tieut qu'à des e*clive* de bé.iir lu main
(lui tes frappe. Cette négation de tout sentiment
de nationalité est UcttHcevabU. Pour la com-
prendre il fdUt a»oir lu dans le Journal libre
que M. Motlet reçoit les epiincheincui coutidi'ir-
Ùt-tsdeM. Thiers dont il e<it, dit-on^ajuj^Mm»^
C'est ainsi que plusieurs personnes expliquent le
dévouement officieux ùc ses partisans, qui, fort
heureusement ne sont qu'un nombre (̂ ftlftètWMltt
quinze el dont quatre sont étrangers à la Corse.

\ . " " - <^"-~
Est-U une arme plus perfide que le fu>jl-cannc?

cependant on ne manque pas de décerner des
U revêts d'invention aux auteurs de ces déenu
vertes dangereuses. Le garde national DevUme
s'était rendu coupable dun grave d«*lit en
vendant cette arme prohibée et dont l'usage cri-
minel a failli devenir si funeste. Nous nu voyons
pas puur la ut que le préfet de police de la capi-
tale ail déii-mlu la ve»t!e «te <•<•* arums , ni fait si-
gnalé a la police correctionnelle ceux qui en sont
porteurs. Et pourquoi donc nous qualifier d'hom-
mes sanguinaires et sauvages, quand l'attentat
d'AlitWtd est venu révéler au setn de la capitale
la trtate habitude de porter îles armes prohibée*.1*
Nous ferons remarquer qi-e long-temps avant
celte criminelle tentative, nous avons provoqué
pouf ce qm concerne U Corse îles mesures sévères
tînt CÔHÛC !e>détenteurs que contre le» porteurs
d armes prohibées, telles que stiiets ri pîshilfî.*
de poche. Nulle part le code pénal n'a été exé-
cuté avec plus de rigueur ci nous pnuvons assu-
rer que dans quelques mois la police correction-
nelle n'aura plus à réprimer ces sortes de délits.
Qu'un vemlltf bien nous dire maintenant *i c'est
par-delà lesti.ers qu'il faut chetcher exclusive-
ment les itistiiicts de la sociabilité? N'est-il pas
évident que de» luis exceptionnelle* sont «ijwr-
ilues pour nuits ramener à des habitudes d'ordre
et de paix.

Le bateau à vapeur le Liamnne, commandé
par le capitaine Valxi, parti de Uantia jeudi y du
courant, après avoir déposé les dépérîtes à Tou-
lon , est arrivé a Martcille à 5 heures et demie,
où il y a débarqué les négociants qui *e rendaient
a la foire de Deaucaire. Retourné à Toulon il est
arrivé dan* notre port avec les dépêchei du con-
tinent lumlî a i t heures.

{ W

11 Ml eomiant «gu* le cholàr» s'e*l u
dans quelques villo» de l'itii'ie el notamment a
IWscU où il fait des ravages.

Des mesures sanitaire sont prises toute pari
pourciupêcherqueieîbyer àe w UUUUM »'éicuùc
JIU loin.

Ne «:unvicndr;iii.il pas de conjurer le flé.iu qui
rima naguère les populations du midi de la

France , eu prenant-es précaution» hygiénique*
usitées eu pareilles circonstances sans négliger

» mesures qu'il appartient à ta comniUsioii ca-
taire d adopter, san» trop gêtter àoulvfmi* les ré-
lions commerciale»?

Le gouvernement vient d'accorder une médaille
à M. J. J. île l'tgaiclli, docteur-mëilet-iu , pour
le récompenser du zèle avec lequel il a soigné
les cholériques du Midi de la France, lors de la
dernière invasion du Ué.ui destructeur.

de U loi du *8 juin i633 , à tout individu qui
veut exercer ta profession d'instituteur primaire.
quoique rc certificat sou préalablement revêtu de
l'attesta liait de moralité de trou conseillers mu-

— Le conducteur d'une voiture qui prend uoe
lettre à soit passage da.-is uue couintuno , pour
l'affranchir au premier bureau de poste, ne se
rend point coupable du transport prohibé de
lettres.

— La nouvelle de l'attentat du a5 juin est par-
venue à Londres le 26', par le télégraphe. Toulv
U presse anglaise a partagé les sentùuens d hor-
-TUI eld indignation que ce nouvel attentat contre

— On écrit de Beauc;iire :
La foire sera très belle cette année, on f.tit

d'immenses ptéparaiïts ; le commerce élégant de
la fabrique da Paris aura ici de nombreux repré-
sentons; les ballot» arrivent en foule. Les luyers
sont hors de prix. Pour bien comprendre tout ce
que celte situation nous cause de joie, il fant *a*
voir que pendant les dernières années , le choléra
avilit presque p.iralysê' nos affaires.

rem' ei u luuiuuauoii IIUV *~c uumt i tiiisinm *.*#•• •• i.
la personne <ln lloi inspire à ia France et în%p>-
rera certuiuement à tonte l'Europe.

— On lit dans XAmi de la Charte :
i Nous avons annoncé que MM. Peyrc et fWe-

inond se sont rendus au Havre pour y faire l'ex-
péiienre d'une découverte importante qu'ils ont
fjilt», el qui consiste à rendre potable l'eau de
la mer. Cette expérience, plusieurs fais réilérét*,
a complètement réussi. • En peu d'instants, dit
II* Journal dit Home , et avec peu de combustible,
le fourneau à distillé une certaine quantité d'ean
de tuer qui a été jugée potable et salubre. Dfj-*
quelques armateurs, convaincus des immense»
avantages qu'on retirera à la mer, de l'appareil
de MM. Peyrf et lïreiitond, ont fait acquisition
(les fourneaux tlislilhitoire* pour leurs tia»îres r|ni
ne trouvent en armement dius notre port. •

n pays. »
rolr», le

La chaleur est toujours croissante.
£|le a rarement atteint un plus haut point d'é-

lévation. Depuis quelques jours le thermomètre
tthttjututir exposé au nord marque a3 degrés.

Deux des malles-diligences île M. Picraggi
•ont déjà arrivés. Les deux autres sont pre»q*i«
confectionnées. Sous peu de jours le service des
dépêches «ïe Daslia à Ajjccio sera fait avec une
célérité inaccoutumée. Ces nouvelle* voilures
sont extrêmement légères. Outre le magasin pour
les dépêches, la caisse contiendra trois voyageurs.
Il y aura aussi trois places pour de* voyageurs
moins aisés. Avec ta fr. ils pour.ont se rendre
de Bastia à Ajaccin.

Il ne manque plus à la circulation de ces voi*
titres, que les réparation*de la route dans divers
endroits où elle aurait d A fixer depuis iong-temps
toute l'attention de l'administration des ponts-el*
chaussées.

PARIS.
Les prince* sont arrivés dans la matinée tlli 4

courant, à Paiis, très fatigués de knr roule; ils
ont été immédiatement rendre leurs devoirs au
Roi et à fa Reine qui les «lleuilaii avec une vive
impatience.

— On lit dans le Sémaphores"0

* MM. les commissaires de police ont saisi hier
un grand nombre d'arme» prohibées , chez les
armuriers, marchands de cauneset couteliers de
U ville. .

— L'auteur de !*i Marseillaise, M. F.GQg?t-d«-
t'Isle. est mort à Choi»Y-le-ftui, dans la nuit du
a6 au 7j juin.

— Les commissions formées pour préparer des

firojels de loi sur I interprétation des lois, et sur
es justices de p*ix, ont terminé leurs travaux ,

après avoir consacré un grand nombre de séan-
ces, que M. le garde-des-sceaux a .présidées.

— Le conseil de l'instruction publique a dé-
cidé qu'un ancien militaire en congé, lorsqu'il
veut être instituteur communal, ne peu rempla-
cer le certificat de moralité, qui doit être délivré
par le maire, par des attestations des chefs aux-
quels il a apparteuu.

— Le conseil de l'université • rejeté ta ùc-j
mande d'une «lame qui, déjà reçue sage-femme,
vpulait être admise à suivre [les. cours de l'Ecole
de médecine et y prendre des inscriptions.

— Ahbauda, dit-on, déclaré qu'il avait fait
choix de M" Ch;uk-s Ledrn et Marie, et M. le pré*
sident a tle-i^ité d'office M* Pa.Hct , pour le cas
où Me Ledru et Marie ne pourraient pas se ctiar-

Igur de sa défense.
— Un homme s'est tué avant-hrer; sur la table

, on a trouvé une lettre ainsi conçue : -Je me tue,
'parce que mon ami Alihauda manqué son coup.»
: La source où nous puiwns cette nouvelle, dit la
Presse* ne doit laisser aucun doute sur U vérité
du lai».

— Le mai m d'une commune peut refuser de
délivrer le certificat de moralilt exigé par l'art. \

On lit dans le. Journal de Paris :
'Touché de main de maître, chaque inscrit-

• ment vous semble le plus beau de tous. Sous
• l'arcliet de Pagnnini, h* violon parle un tangage
- «ubiinte, il vous éleclrise , vous ravit, vous
- enlève par delà le troisième Ciel, bien plus
• loin que ti'-itllu Saint-Paul, et vous le proclame!
• avec trépignement et enthousiasme le roi des
• instruments. Puis, au concert Muèani, en eo-
« tendant Dufrcsnc, vous détrônez le violon
. pour mettre à sa place le cornet à piston ; puis,
•> vous détrônez lt< cornet à piston pour faire tro-
- uêr suecrâsiïttûcïït !,• harpe, \*i gntUittti, tc-
> cor, la clarinette ou la flûte; puis, quand le
• piano raiâunne son.s les doigts Je fhalberg ou
• de Liutz, quand il devient à lui seul un cou-
• cert, quand chacun de ses touches prend onc
« àtne sous leurs doigts et fait vibrer toutes les
• fidres de la vôtre j oh! alors, vous détrônez
« pour le piano tous les autres instruments. Si ,
- comme tous ses confrères, le piano vous semble
• le plus beau des instruments sous uue maintle
• tuaitre, sous une main inhabile il vous semble
• beau encore, et voilà pourquoi il l'emporte:
m iur ses riveaux ; et voilà pourquoi je le prorla-
• me le roi des instruments : et TOUS le procla-

meriez aussi après avoir enteudu les mains les
plus inexpérimentées tirer des accords les plus
parfait, les sons les plus lurmonieux elles plus
graves des pianos sortis des ateliers de Ber-
hardt, 17, rue Saint-Maur, fuubourg du Tem-
ple, déposés rue du Faubourg-Poissonnière,
IJ° a8 , où on les essaye, et exposés au Louvre
celle annéu où ils obtiendront a leur auteur une
médaille, comme ils viennent d'en obtenir une

• à l'exposition de Valcnciennes. -

NOUVELLES ÉTRANGER!».
AltCrETEBRK.

La chambre des lord* a rfjeté, le 27 juin , le
«ill de léfurme des corporations municipales
d'Irlande, malgré tes concessions ijui lue avait
faite* U chambre des communes dans le nouveau

•
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ANNONCES

Extrait des minutes existantes au greffe du tri
hunal c m ! de l'arrondiisemenl de Baslia.

I/an mil huit cent trente-six le vingt-neuf juin
au greffe du tribunal civil de Bastia.

Pardevintnous greffier soussigné eit comparu
M' Viment Guasco, noui.e à Bastia, agissant
dans l'intérêt de M. Jean-Pierre George, natif de
la ville d'Ajaccio, ci-devant officier comptable
des hôpitaux militaires d'Alger, actuellement
officier comptable des effets des hdpitaux mili-
taires d'Avignon , département de Vaucluse , v
demeurant.

Lwjuel, en vertu des Articles aïo^ et 2194 du
code civil, a déposé à ce greffe : 1°, la copie dû-
meut coliatitmnée du contrat de vente, retenu
par ledit notaire, du 36 septembre i833 , enre-
gistré, par lequel M. Philibert-Louis Sapey, ins-
pecteur des douanes à Bastia, a vendu audit sieur
George un étage de neuf pièces , la terrasse cou-
tigue audit étage , et droit d'élévation sur une
chambre, un dessous d'escaliers, un grand ma-
gasin à plancher et à voûte, et une cave, le tout
dépendans d'une maison sise à fiastia, rue de la
Fontanicchia, qui conduit aux Jésuites; plus le
droit d'élévation sur une grande chambre et le-
rajse d'une autre maison à Bastia, vis-à-vis d« la
maison Sapey, moyennant la somme de treize
mille six cent tratios.

a° L'extrait dutlit acte de vente pour être affi-
ché dans l'auditoire ilu tribunal, ce qui a eu lieu
aujourd'hui.

Quque! dépôt avons donné nrlr à M* Guasco
qui a signé avec nous. Si^ué-t h la inimité,

Vincent GCASCO*! SKATF.LI.1

Enregistré a B M M le vingt-neuf juin l)U6, 1*
6 , T. c. y, reçu trois francs pour le dépôt, u»
frcc d o u u cenltaes et déni , pour droit de |

connus par le requérant; , _- - -
Monsieur le procureur du roi, el auulits sieun
conjoints Pawisnonio, <)U6 le requérant tara
blier la présente signibcmion dans les for
prescrites p « l'article 683 du code de procédure
civile.

Le but de la présente signification est pour
purger, en conformité des articles 3193 el 1194
du code civil, de loules hypothèques légales 1111-
complaient ou pourraient compter à ladite de-
Imite dame d'André, décédé» épouse Sapey
pour ses dots reprises et conventions matrimo
.,,.!<-,, sur Ici immeubles vendu» «ar le siem
Philibert-Louis Sapey au requérant, moyennant
la somme de treize mille si» cent francs, et dési-
gnés dans le castrat de vente retenu par M Vin
cenf Guasoo, notaire à Blitia, le 26 septembre

833.
Et afin que mon dit M. le procureur du roi et

lesditssieur»conjoints Patrimonio ne puissent en
alléguer cause d ignorance, copie dudit acte de
dépôt, ainsi que du présent eiploit, a ete donnée
et laissée par moi huissier soussigné à mon du M.
le procureur du roietauidits sieurs conjoints Pa
trimonio el à chacun deux séparément; savoir •
une copie à M. le procureur '

epai
du

quet, a Baslia,
tut, qui a visé

, ie procureur UM roi en son par-
parlant à M. Jullien , son subsli-
le présent orignal, une copie à

dame Marie-Mélanie Sapey, épouse Patrimonio,
parlant à sa personne, une copie à M. François-
Joseph-Marie PatrimoDio, pariant à sa personne,
et en leur domicile à Ssstia ; dont acte : le coût
du présent est de neuf francs a i centimes.

Signé, MATTEI.

Vu par nous cejoord'huî, u juillet 1836.
Pour le procureur, le substitut,

Signé, Jsixtwi.

MOUVEMeWT DU PORT 0 C VASTIA

âoaus centimes et « O H , pour urnn «« Jrrwées du 5 au la juillet.
, et quarante-trois centimes pour décime. ] ALbIMA, homf Assomption, capitaine Raffi, avec

Signé, CASANOVA. > *nnre-m.
Pour expédition conforme :
Signé, SEATBLM , greffier.
- . : - I - _ : — . _ . . . ( ; . . ;„ , v UEnregistré à Bastia le vingt-neuf juin iw3<i, f°

6, v. c. 8 , reçu un franc soixante centimes, le
décime compris.

Sîgnt, GASAHOVA.
L'an mil huit cent trente-six le six juillet •

Baslia.
A la requête de M. Jean-Pierre George, natif

de la ville d Ajaccio, ci-devant olficier comptable
îles hôpitaux militaires d'Alger et présentement
officier comptable des effet» des hôpitaux mili-
taires d'Avignon, département de Vaitcluse, y
demeuraul.

Je François-Xavier Matlw, huissier, exerçant
nu tribnnal de première intatu-e séant a Bastia
(Corse), demeurant et domicilié à Baslia, patenté
de troisième classe sous le numéro 1111 pour la
«récente année.*

Ai notifié el certifié ii M. Pietra-Santa , procu-
reur da roi audit tribunal, demeurant à Baslia,
et à dame Marie-Mélanie Sapey, épouse de M.
François-Joseph - Marie Pntnmnnio , inspecteur
des pttsles aux lettres à Bsslia , et en tant (|UI tle
besoin audit sieur François-Joseph-Mari»; Patri-
monio, comme mari de ladite dame Marie-Mé-
lanie Sapey, tous deux demeurans et domiciliés
à Bastia ; celte dernière comme tille de feu dame
Marie-Julie-Barbe-HoTiorée-Catherine d'André,
déréûéc ép-~iu»(' de M. !M»tlil"»rt-[.oiiis Sapey,
l'acte tïe tiepot cwletsus et d'aulre part; et, ar-
t«*ndu que les autres héritiers 'ie ladite défunte
i!an>e d'André, épouse Sapey, ou ceux du chef
desquel* il pourrait «ire formé des inscriptions
pour raison d'hypothéqués légales etistaute»

avec 5o passagers.
RSEILLE b b

avec oo IMSMgKi..
MARSEILLE, bombant Sl.-Charlcs , cap. Benigni,

n»ec •lirers» •«archsndtses
SL-PKLLtGRlNO, njist.d Aitomplio», c. Cann-

ragRÎo, avec planches.
V) VCCIO, tartaoe £s/H-rancr,eap. Benedilliui, avec

•lircrsi» mat otusi^ises.
l'OUTO-VbCCÉK), misticl Miséricorde, c Guidi-

c l l i , Avec blÀ.
PKONKTe, miatick Conception, e«f»t. Laqaente ,

avec ceorce.
MMtStILLE, mislicli Conception, cap. fcrsa, avec

diverses marelitMdises.
SAKUAIGMË, keMlStc-Magilalânc, capit. Su.i.ii,

Hrtnan» raseur Lùtmone, c. Valti, avec
..- , - L marchandises diverses.

LIVOURNB, aittick Auo>tif>rion,c*i>. Valéry, avec
I iii\crte& mareli-m'lises.
I PRUHKIAMO, ùrUne Deujr-Con.il/ir»,cap. Genlile,

bU.

DÉPARTS

Du 3 au 1 a juillet.

Pr.TOULON, bale.,u a vapeur le Liamfne, c.Val»,
avec dlpécuei et pissagera.

MABSLILI-E, Utciii ci vapeur tSapoienn, capil.
l*ota, nvec pass-igers.

LIVOOR^B, mi.>tïcV Antoinette, cap. «a- l i .m,

en lest.
LSVOtjfirtE.gwiciic Provient*,capit.Graasi,

avec e*corve.
AJACCIO. btft Si-Joseph, capit. CuMtioi, avec

eQels da goavernement.
GKNKS.pbosur le PTTOITKW, capitaine Sisco,

avec bois.

LIVOURNIi, Ixeuf AuompUon, eup. Katri, avec

êcoree.

dère, avec licorco.
MARSKrLLE, goélette Constance,cap. Rogliano,

avec huile.
LIVOURNK, tu iattek Conception, cap Loquentr,

nvec écorce.

AVIS DIVERS.

Martedi scorso olto del correatti à stalo snai -

rito} sulla strada che da SantiorenKO contluce à

Uia, un iaTulto cuntcncntc uu psjo pantaloci

di satin turc, un taglio di sets, è un portafoglio

con rntro due cambiali ed altri scritti.

Coloro che l'avessero rinvanulo sono pregati di

presenursi alla lipografia Fabiani, rhe gli satù

rimesso franchi venti cinque per ric

TRATPSfîEjrr Ju !•&. A1BERT,

àpiiri*, r»«- Mn-l

<«. i1 laàle se « iMiteawil «

1, n \ j, x 4tjisi> insiLt.E rf lr« rOLS
«•<««*>/*' do Uuclrur Kimt* «i»l AU 1O*'
»ÏS !•« bnrvrli ri w.l..n»™«. ruj,.lr^re..^.

"" A BASTIAT"
cher M.

pharmacien

Lr tV«M'ir IMIIX r MitiiiiM a drfitrrr «•«•iiftaasr lo ru M

SM«,^,.IU ». !.. f U 4 Ih^stt -* ï« - i™ . ta , M M »

4. fa.M n J-, |k- -a V- nn». . #.-t U rr. Ht^iuliba* «V* •**• •

r*r .rrH- 4m T. (..ri* IV** . ,, »,„ 4m 9*~f*t4\9m 4a Ih*

| | MOW7HE SOLAIRE â 5 fr. irè? portutiv*
II ;n . l ,(i .iiMi l'heurt» A^* n*Çm\\*> •»«• «•» *©!e;! ,

u n s boussole et sans être orienté»; elle sert
surtout à la campagne fOÊU régler les mon-
tres et les pendules.

RÊVEILLE-MATW à ao f. Toute mon-
tre s'y adapte et met en action la sounerie à
l'heure fixée.

PENDULE à 78 fr. Le Roi a acheté une
pendule de re modèle à l'exposition. Cliex
Henry Koberl, horloger de la Ruine (Médaille
d argent à l'exposition. Médaille d'Or à la So-
été d Encouragement ), au Palais-Royal , n°
1 Oi , au premier, ancienne maison Luresuhe.

l.c Cf'-antN. TARTAROLI.

Rmtij.Df l'Impriini-iif «le CÉSJ«FA»I»»I.
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PUBLIÉ A BASTIA.

COKSE.

M. Semerie, Procureur tlu roi à MaJLeilte, «si

oninté Procurfnr-gpitéral à Alger, en remplace

lent île M. Rp.ilier Dumas nnmoie Procureur-

enérat en Corse, à U place Ue M. M>»tiel, nom-

Besançon. (La Preste ) .
Ce changement dans te personnel du parque!

de 1A cour, n*a cttinuê que tes partisans de M
Mollet. T'tn< rciix qtii, t-ouitiie nous, rt>jiuussrul
avec étivrgtt: W* détracteurs du pays et ne cm»
posent juin;* i s avec les attntites portées À notre
tlfgnîle n a i i l V ' d i à t

t d l

p
milV, l'attenduient à ce que te pro-

intiteut de i<t citrepiitJi.nellcs fût remplace dans
1e p<»itie îmjioi tant tl'mt î! ne pou>ail elTniTer dé
sorin:ii«t que te-* libertés et no* droits. Anièss'ètic

d ij 5 ' j a U
leg.d , iip

iltitn*? r.nunie l'adverwiirr» du r<*gitnt
* avoir deinutide ï» cmivrnitaiUt» tir

nouvoirs iitditudie* et ddinitti^traiit;. il.ins une! "" ' ' I ' H ^ •
«ulçinain, de .inrl front p»i.«ail-i! rep,r,ît.e ».. f « vouUionl p.s «le .nrsr* pour esclaves. On a
i^n dune mmuhiinn « .c . re t.H.le palpitante j «*' vrai. Am»| de ,la liber w-, l.« Cor^j prefere-

viens appeler raltenliotl du ministère et de la
chambre sur un pays qui lia besoin que de quel-
ques encouragemens pour devenir une des
trées les plus flnritsanrctf de l'Europe. -

L'aisance qui se répand depuis !<?s villes jus-
qu'aux villages les plusobscurs,|piouve, en effet,
qu'il n'y a rien d'exagéré dans les présages du
brillant avenir qui IIUIIA est réservé. Après une
juste appréciation de ton» les élémensde prospé-
rité que son sol renferme, KL. Heulier-D:imas
passait à la peinture morale de nos mœurs el de
ntotre caractère. Nous opposons le passage sui-
vant aux sombres tableaux de son prédécesseur.

- Je ne connais pas de peuple d'un esprit plus
ingénieux, plus entreprenant et d'un rarartèrt-
plu* énergique que le peuple Corse, Ainsi, ne
suis-j« psi «tonné que celte îl«* ait dunn*» lf>jn.ir
aux Snnipifrn, aux Pa<iti , aux Napoléon , et tant
(l'honmie» illustres qtit itv britièrent pas inoiii&
dans les cctiseils Hes rob c|iiesur tous lesrhainp!*
il« bikini le de l'Europe. On dit que tes Knrmins

It* OOTM*1* pour esclaves. On

uli^naiiun it^giitun . !.;:; cv.xi
braver le iinHroni«nient«m générai et lie :

.. \ rrnt

înr:

contre l'opiiiiiiu si fortement prononcée, c'éLùt
) exposer à tnns les dégoûl» d une mauvaise rt*-
Ctpùan. Ltr mtcisièio a compin qu'il y aiiruil IMI
déiiorniai» nue iiHouipatilutiié prononce*1 rntre
la Corsi* el le ilcpmé de Vuucluse, et que lesj

Rt cil eu «es du son di^cunrs élnient'

hiours In mort h IVsrfovage. On leur » ro-

vsttiierta qui o t U cauw de la plupart des
[.'.•rim»-* qui se rom mette ni chra eux, car le vol
n'y esi p;is commun. Je ferai remarquer qu'un,
des iraitnits Wf. plus caractéristiques du Corse, ce*

mon r tw'HçJffl-i ĵ sXfCf ; il ne se ven^tQEfl
b»iiaiix »*• le vengent pus. Ta.

k itrop récente,, pour ne pa, songera W. placer ail- f" < * • « " « • - « «*f.« P " ^ r"™ont« i

cureurgei^ial a .té dicté par un .enù.nea» ,|eM» valeur de ces insulinres, seul., fort bien que e

qu'il aM-j:.dé«vo»éeM,;,r *««• *]«i-les iiiaRistral» r
vonT^TnT-gTTaTrS Te^m^- MvmeM l«ir» fonctions.

i
Jurvur.'geneiMl a l'ie tlit-te p;
h?ute çouvcnanvt*. Nous dé^irtuis que les non-
*»»•!«
lieu de remarquer, (|iic rimpui«»ance de faire U-
bien dont il ne pUî^uaic à U uiiiuar, &e liuuvjîi
ailifur*, quf d»ii> le:» chir.ivc-s de là 1

!! îsvt ™ p r , i , , « . wm •.«v^M . . î î r f

Dumas f répudiera |MI- dei fiiiu les d*><'tr:rie&
anti-constiluUomtetle
«e*. paroles. N«ni* en
c*«rrinpiil prononra dans U st'aiHi; du Ï - avril
|835, sur le (îiôjpt <téT«iî" réTaiif à U reprcTlÀitm
tle la ccwltéKiiMleT CTes't ton*t'H «nMiTem la me-
sure de ses devoirs, contiur nous y îrotivotn ,
nous, un gagf vtriain du »>•> dévouement à la
Corse, et de son resjn-xH ptmr ia lé^.iïîté autour
«le Uqt^etfe nous ser-ih-» ti>ii}oui« près à mm» ral-
lier «an» uit/creitve (t<tpînion$ ni tîe parus. • L>
n'est p*$ dans l'intérêt particulier du «l*;parle-
ment de U (*orî»r , dt .̂til M. IWalier-Uuin-is,
c'est d44J4.lïntt;iût £eiu;i<J du Ia Franc* qua jf

Epas de grands efforts à faire pour se placer au
fdessus tlëS.-P'U**'» A** Enjalric et des Muttet.
"Cnalde l'exercice du pouvoir qui Xtiï èsi départi

tvec assez de latitude pur nos institutions judicî*
lires, que imus attendons to<n le bien, que sm

préiaécesMnr.-» nous avaient tant de fois promis ,
etque M. Mollet n'espérait plus que de la procla-
mation d'une sorte de K«i martiale.

A1Insitl'iire français , qu'on est sftr de trouver
dans la route de» améliorations utiles, le secon-
dera d.ins tous les actes ijuî ne sortent point du
cercle de la Charte do iS3o. Sa franche adhésion
est acquise d'avance J tout système, qui a pour
bnse la loi, et pour bulle bonheur réel du pays.
[Supposition systcmattq-ie contre tes hauts fonc-
tionnaires n'est ni dans les gortt* personnels île

rëdsctenis, ni :!ans l'esprit ih; journal. Ç«*p«n-
J.int si l'intérêt bien entendu du pays l'exigeait (

;l ne reculerait point rit: van t l'examen sévère, mais
-liai 'les actes <Je son administration. M,
;i-Dumas a émis SUT la Corse (Jeu* oninî-

ons opposées ; le niiinsière a-l-il voulu nous en-
voyer l'homme de In brochure ou de U tribune?
Son choix ne peut être douteux, et nous aimons à
psn;er q:;'î! a V^;I!ÎI pr.ur !s î.i:bf-c;;Gr. de ce' J J- .
p-irtemonr, eu appeierainside l'écrivain prévenu, -

I au député impartial el mieux éclairé. Telle est du
Mnnin» notre pensée, O\JM au temp.s et à ses œu-

vres à nous dire si nous nous sommes trompés.

Des lettres de Paris annoncent que M. Nasica t

président à Sa r té ne , est nommé président du tri-
bunal deCurlé.

ne pourrait l«-< dominer, s'il* étaient unis. Elle) ° " n * aurait pourvoir trop nromptemenf ans
— a . — ^ . . s i . • : :.„ ; . . ^^^,»;«Mrtna »«•-. > vacancesiisni !• n^sïîjîïsttîrc. Ls ret?r?! •'•!• l'nn

: " v * v k " • * " : ' *:' • * • ; • — . . * * . t ^ * , - r , • i . -, . * . _ . . .p*ftua tua divisions, et «e refusa à puutr 1rs cri-
tnts q»ti en forent l(*<«Jép|<,r»Mes iuile* ?rf« O»r*
«es, poussés a bout, s* tirent justices d'eux-
mêmes De l.i dale r#»l fsj.rir <U w*»nj»««nr'« «<ii
it'afTaîblit heureusement de jour eu jour, à me SI
sure que les magistrats reiiiplisscnt plus împar-l

>.*t aiiî i 'jne son système si? trouve à Civance'
tracé dans ses paroles. Devant elles, s efface en-
hérrmenl le |»énibl« souvenir de la brorhure, 01'
les scène* de «otri; vie publique et privée avaîe^
été «•(rangement Jéligurëes. Les Corset, quoiqu'o
endi^e.snveut]t)nblic>rKs offense*, et payent av
tisure ia deitu de la reconnaissance-

Que tmtre nouveau procureur-générai vienne
lonv ii"a»«oir avec cr.n641.ee k U çlacf impor-

tante que le gouvernement lui a assignée. Sa ià-
chc est Jcvt>in»> bien Unie, et sûrement il n'aura

met à compléter ie personnel des tribunaux sus-
pend l'expédition des affaires les plut urgentes.

Un Te Daim eu actions de grâces pour la con-
servalion des jour* du roi n éle chanté dimanche
1* du courant, <l«os (église paroissiale He Saint
Jean Diptiste. Toutes le* aatorîtés civiles et mi-
litaires y ont assisté.

Une feuille soldée par la police antrïchîenne,
et qui par une moqueuse ironie s'intitule la f^oce
délia Verith , contenait, ii y a peu de jours , un

icle injurieux contre ta Cur»e. Que* inoiîfa pu
exciter contre nous sa colore de commande ? î>«-
rait-ce parce que nous accordons ufte génercose
hospittltte aux prescrits, qi;e ne peut atteindra la
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#*H« vengeance du petit despote dont U mal-
heureuse Modéne subit Je joug odieux?

Nous ne sauriou» expliquer Autrement lei ri*
tïicutes invective* J'use fc^:!!c a »«• laquelle nous
n'avons jamais eu rien à démêler. Fidèle à la ne
Lie mission d'insulter au malheur des exilés
qu'elle continue à gagner non salaire, rir~ J

plus naturel. Mais qu'elle vienne poursuiv..
ses violentes apostrophes des malheureux échap
pés aux fers et aux tortures de la captivité, et que
sottement irritée de ne pouvoir plus charmer ses
lecteurs <'a sacristie par les détails des supplie
réservés à leurs CO-réligioonairrS politiques, cette
feuille stipendiée s.'attaque gratuitement à la
Corse....; c est pousse^ trop loin la bassevénaltte
d'un dévouement frépeiique; c'est prendre au
pîed de la lettre et obéir trop servilement à I
consigne quotidienne qu'elle reçoit des bureau:
de la police. '

PobV.oette sorte t&ttaques, il n'y a d'autre ré-
ponse qu'un dédaigneux mépris. Aussi avions
nous l'intention de rejeter loin de nous, avec dé-
goût, un journal bon seulement pour amuser les
limiers de la police. Cependant il est de ces allé-
gations dont il importe «le démontrer toute l'ab
surdité. Nous laisserons donc le» ûuuages J<
côté, d'autant plus volontiers , que partant de s
bas ils ne peuvent arriver jusqu'à nous. La Corse
quoique on en dise, est plâtrée trop haut dans
l'intime dt's nations pour qu'il soit nécessaire de
repousser les impuissantes atteintes Je ta presse
modenaise.

La Prttcc délia Veiha qui n'imprime ses articles
que sous le contrôle préalable de la police, et ne
change rien aux thèmes tout faits auxquels ses
colonne» sont toujours ouvertes , à essayé d éta-
blir t1:tn s une dissertation pauvre de style et re-
marquable seulement par lélrangelé de* idées,
que le dogme politique de la souveraineté du
peuple était une cause permanente de perturba*
tiun s'H'îate. C'est pour mieux appuyer sa ihirse
que, fottJI'mt clan* quelques pages de nos glori-
«•u.'tes annales, ces fameux puhlîcUtes ont cité le
gotivri nrtiwnt de Paoli, cette belle période de
notre Imiitire, comme un exemple funeste de
tous 1rs maux dont la souveraineté populaire est
la source. Il faut convenir que ces messieurs >onl
fù.-i heureux dt»«« !•* choix de leur citation».
Quel t;kct admirable! quelle justesse desprit!
S'itrrêter précisément à l'épique où la Corse ex ci-
lait la sympathie des peuples et l'admiration «les
Voltaire et des Rousseau pour nous représenter
en état d'anarchie et nous signaler comme un tas
de rebelles et de baudils! On voit bien par là que
les rédacteurs de cette feuille ne connaissent pas
plus n<>» annales, que les règles de U logique.
Que ne setai«ni«ii* donnes U peine de lire ce
que i auteur du Contrat [socail écrivait sur la
Com? - Sc.n illuii.c ci tciiueu* chef, uianJ.iil-
il le 17 février 1770 à M. de Saint Germain , a
£itt de ses concitoyens 1rs hommes les plus dis-
ciplinables et les plus libres de toute l'Europe. -
Kl ct-petuUut U souveraineté nationale formait la
hase et l'essence de toutes les institutions qui
noiu g»ranti»iwM«MH le calme et la prospérité au
dedans, J'estiro* et le respect an dehors.

/ Jamais, et à aucune phase historique , elle ne
présenta un état plus satisfaisant. Oh! qu'il était
beau alors de porter le nom de Corse! Estimés
des étrangers qui étaient fiers de combattre dans
nos rang*, craints de nos ennemis, régis et gou-
vernés par «les fonctionnaires de notre chois,
avec quelle noble confiance et la tèle haute ne
iiiAiviiiûus nous pas dzr.& la voie de la civilisa-
tion ? Qui n'eût point été jaloux de combattre
sons un chef auui vaillant que Clément Paoli3

Où est la nation qui dans une période de 14 ans
C• y55 à 1769) ait accomplis plu» t!e prodiges, eï
suit sortie victorieuse d un plus graud nombre

I

de ni dos épreuves. Le» lettre cultivées «vec au-1 la iln-.uhiti.in Avu muurv Heu reu semé ut Dou
I i l ' l i I l i n l a vetu» de UUnt d'ardeur que de succès , et I g

d'une université au sein de la ville île Corté, té-
moignent de la haute sollicitude du général PaoK
pour l'éducation scientitique 01 moraiti ue se»
concitoyens. Les courts intervalles de la paix
étaient remplis par les études humanitaires et
tous les mnraens qui «étaient pas consacré* a lu

Idéfense de la patrie, le* jenue» gens d'une con-
dition moins a liée les partageaient entre les tra-
vaux Agricole) et les exercices militaires. Quand
l'indépendance de la patrie *îst menacée, les
peuples libres se changent en armées. Décidés
de U maintenir à tour prix, celte indépendance

tant ue foi» attaquée sy ;
de nationalité, l'attitude belliqueuse dfc notre
vaillante milice avertissait sans cesse nos enne-
mis des périls de l'invasion. Toutefois nous
n'étions redoutables que poureux. La plus grande
sécurité régnait dans les districts. Les meurtres
nt; furent jamais ni plus rares, ni plus sévère-
ment punis. La douceur des mœurs qu'il ne faut
pas cooioadre avec U taibles&e «lu e*m©4«#, pas
plus qu'avec cette mielleuse politesse qui , sous
un vernis de sociabilité, cache la fausseté du
cceur et la perfidie des «t«ntimen« t existait aiuri»
au même degré que le civisme.

Que penser maintenant de l'esprit et du dis-
cernement du journal inodenais? L'assertion que
nous allons relever est encore plus singulière 1

la Corse , ajoute U Voce délia V—»''>•-*

de ses mœurs, ces fiers insulaires doivent en
rendre grâce à leur contact avec l'Italie , et sur-
tout aux piêïres déDortés.Uanfc le séjour en Corse
fut marque* par de* ensei^nemens utiles et la
pratique de toutes les vertus sociales et dire*
tiennes.

A l'en croire, c'est de leur exil dans notre dé-
partement que date sa civilisation; sans Iascen-
dant invincible de leur savoir et ilu leur» musut»
évangéliques, nous serions encore ce que nuits
eiion» au temps Je cotre Qragct*<c liberté c'est-
à-dire un assemblage d'humiiies sanguinaires et

la UliiOiUtlOlI Ota imuiuv ,.v«,v--*«.-..- .--„.

(honneur ilr l'église Juin-nue, les vertus de U
majorité d'entre eux ont racheta bien des fautes
et obtenu pardon pour lea plus houleuse* Ui-
UISSKB.

Voilà quels éMient les sages et les u n n i in su-
tuteurs aui ont accompli l'œuvre d« la moralisa*
lion, voiu de quelle» 10ai 11» nous avons reçu la
bienfait de l'insirucùun «I les semences d« U
vertu !

Nous n'aimons pus à rappeler le bien et les se-
cours que les proscrits étrangers ne manquent
jamais de louver pjrtfti nous, car nul sentiment
tte vanité uaiionule ne aâ in<â!« k l'exeific*
i e h *\»i hr\l* Î!?3 vertSs. l'hospitalité. C'est
aux prêtres «Je panés à rrtiWier tout ce qu'ils ont
reçu de témoignages d'intérêt ; toutes les atten-
tions délicates par lesquelles on cherchait à
adoucir les regrets de Pabsence, à redire les
soins empressés dont ils ont été entourés par le»
personnes de tous les rangs et de toutes les opi*
nions, depuis le jour de leur arrivée jusquau

-I- 1- . . - :i V»».^ ^. .nua i.a.'lttt. 1M t*i*Mltwuiu q
ntrés d

jq
uïU *» iftùwit

nions, depu j
ternie tie leur exîi. £ q
là dessus; et qu'une fois rentrés dau» la po
sions de leurs bénâfïceft ecclésiastiques, ils ont
bien vite oublié la Corse et tous les recours dont
ils devaient, disaient-ils , garder à jamais la mé-
moire. Ou rticonte à c* sujet des traits d'une in*
gratitude révoltante. Nous nous garderons bien
de leur adresser d**s reproches mérités. Il faut
plaindre , au co»traire, les homtnes asse* ntal

k C )
t). lUcuiuii L*"icrrff/t a » »«s «Ĵ ? |M»S—• -
«o. Tampellini (Jures-CesM }, a six mots d.

rison.
s i . C*fli«JhLouis\ a t i o i l t pi-Mon,

• ~ " v —• i l . Gom
V, à 5 ans d,(Getwaia), — i*, Mâf*IK

priaoo.
i 5 . SlaUguAii mmUT O n i i o , À la réclusion

k f A u n ï u .
Ou lit ensuit* au btfs de la sentence la confir

ma lion du duc de Modênr en ces termes.
Kous.confirmons U présente sentence twdue

parla commissiun par nous appelée à juger le:
individu* impliques dans la procédnr* ; seule

î îpcôa iU^rton deUméniorre é* l'hono-

bi la Corse, ajoute m r un; u&uw r M H H U I " » - . . , , . , . „ w , _.. _
n'est pas toujours plongée dans les ténèbres de\henreux , pour ne pas sentir tous ce qu'il y a du
1 i»uui\iiice, si elle a ïîtïpomHé quelques-uns fl*>Kniou^eur.i reconnaiire un service rendu.
préjugés féroces qui formaient autre fois le foadf '. Muii que U f'^e délia fvrità ne s'avise plus
A*» »>« mm,ir«. ces fiers insulaires diiivunl en |4és*irmais <!e flatter des prêtres puissant aux dé-

uésfirmais <!e flatter des prêt p é
pens de la Corse, ou bien qu'elle change tin litre,
pieu nous préserve des précepteurs en soutane!
Nrtus renvoyons aux écrits de M. le comte Mon-
losier tous les pères de famille qui seraient tentés
de leur confier l'éducation de leur* enfcnu. Sa-
(nfiiin d'avoir ven^é le p*)^ des sales injuret

d une teuiHe vendue, nous laisserons à d'autres
journaux politiques le soin de refutn- s«nétrange*
dncli înes en fait de gouvernement. Nous dirons
setilemenl que si le despotisme du duc de Mo*
dene vaut à leurs yeux ie systùrm rt-jir«:^«>nt.itif ;
nous les en félicitons. Qu'ils jouissent en paix,
îles douceurs de cette administrati lTnII%Un écrivain a dit quelque p.".rî dans ses ariivrc-î de» douceurs de cette administration patern**!!^

rjue le jour ou I homme tombe u\ius i'cacî^ïagc la Nous n*iron« [»»« uour troubler cette heureuse
• t. 1. : _ _ . : — ! „ . ,i....w • ;« . .1-*«« fa.L.;.>,,r.t»i**liiini«r ici de luffiihres souvenirs Asseznature .semblo lui retirer les deux tiers de ses fe-

uIle». Unt- telle sortie cuntie la Corse est une
non Telle preuve de la justesse de cette remarque.

Eh quoi! les habitans d'une Ile qui a donné
des professeurs à l'université de Pavîe, à celle de
Munie cl de fisc , uni attendu pour apprendre à
lire et à écrire , que des prêtres y vinssent ou-
vrir de» évoles d'instruction prinuire? Ignora
t-nn que depuis un grand nombre d'années les
premiers médecin; de Home nouî-appariiennentî*
Ignore l'on que bien iong-icu,ps avant l'mrivée
de tous ces savans précepteurs, nous comptions
déjà plus che deux cent élevé» dans les collèges
tle la France doutre*mei ? Ceux dénué eux qui
se sentaient du gm'ti pour uitc langue belle, riche
et harmonieuse , mais qui a cessé d'être la langue
nationale, allaient passer des années entières
près des grandes écoles de 1 Italie.

Et ail en était ainsi, quel si grand besoin avi»
i-nous des lumières et des leçons de cet pré*

très étrangers. Plùtau Ciel qu'ils n'eussent jamais
ipproche de nos rivages! L'exemple de ta vi-

iniques de quelques-uns de ces prêtres corrom
i>us ont réf été des habitudes vicietiws dont le
clergé de France n'a point à rougir. Du reste, la
liceuct du langage ne fewit que trop presseotir

sécurité exhumer ici de lugubres souvenirs Assez
d e cris d'improbatioti se sont élevés contre les
bourreaux Je Metiotti et de ses coinjiagnons. Le
sang de ce malheureux a bissé une large lâche sur
la couronne ducale. Elle doit peser lourdement
sur sa tête comme un remords suruneconscience
coupable.

CONDAMKATIOnft POLITIQUES.

Nous trarwrîvonc ici une sentence rendue la
9 juin dernier j^r h <rwnmi**i<in militaire nrr-
manente, et publiée le a courant, portant con-
damnation à diverses peines contre i5 individus
accu*es d'entretenir des intelligences secrètes
avec la proscrite association de la Jeune.Ita/ie.

Voici ia teneur tie ia condamnation. On re-
marquera qu'elle n'est pas même motivée.

SBNrKffCB. — Moderid, le <x juillet.

La commission militaire permanentea condam-
né et condamne à l'unanimité des voix.

1. Vernliî (François), à la peine de mort par

rable Un préudent Veratti r mi par egvrû du frère
Au prévenu si différent de lui, nous commuons
la prine infamante de î*Jl>rca en celle de k\Juci-
tmzione.

Modèoe,i8juin «836.
KaA!*cot«.

Cas exécutions sont une justice expéditive. La
fr'occ Je"a Voriià «[*•* «•rrvgîsire si souvrut les
a<:tes de_U clénience ducale, voudrait pour leur
bonhétrr amener la Prai*ce h attopter cette ma-
nière de gm:vcri»«r. KSie nous vante lu <(ouce
inaiMUicfutie du pouvoir absolu et ne comprend
lieu aux solennité» de nos cours judiciaires et à
la sage lenteur des jugs'inens.

litie ciMtinvmion militaire permanente, «les
l i ibourreaux t-t une potence,

^ l i d l
^nt les Itois pi-p

la jitiissance ducale fie ce p y
Sa cruauté ive peut-être cuiH'parée qu'à sa furfun-
teiic. On Mit avec quel (ii*;|)ris H parte a» lu
4*'ra#<?«> \J^* •<ranger» qui Hpprticlieiit 4**% con-
tins jlt* <i«* ém«-p#iirMM!iplovfr ta |Miiiî ifii!*c yp-
pcl^ftu Joui îl a l'habitud» »it' se servir eu par-
Inot^lt* s*+nf iMiMî Ut diirhc, w>ut •onim 1 .1 une
surveillance a îfiftigèttiintt; qn'cUti est injuricfise.
Au^ài le> vitv-igeurti s'en *iliM f̂H''il-iis sivec un
seitUiMcnl il 'ht tireur <;t île dégoAi.

» A II 1 S.

— M. Pot/orti Rargii nroit de tiomb
si[es«-ttn ttint beaucoup. 11 f.iit tous

npIïmenté les prinrcinir
i

rièréen France. y^f' • -.

—. l.v J'wtinïmiftauc^qfficic't pulilié

5. Ciatdinî ( Joseph), tous ie» trois à dix tas d«

prison.

sa cfit.r au roi et a c«*n
leur heurem v»y*gz. T::ÎÎ! p*»t*i*» » rniin* rpn» n-
diplomate, qui vient d'acheter l'hùte! sitwè rue
du Fnulwnir^ Samt-Hunoré, 0 9 , connu sous If
nomUlhôi/l Hœilerur, «*t quil habite, r.ussira à

le vœu quil a forme de terminer sa car
rièrè

sons le
la loi >>iir icserrncnt de&

tin curp* de la «endartnertri^ a? une
ix coinmandans des divisions militai

limant une instruction sur leiappers dans
in-. *<; î« r.-r.̂ rîï'.v1" ^" xervici: dans
de recriittftnvtit ; 3** une décision mmi%-

tcrielli' |M»ur !'vxécution de l'article t?» de U loi
du »i «mrs 18.U, relatif à la trtap<:nsaljîiiié u
rempltwé* dans te CM* de désertion de leurs rrtn-
plaça n s j 4° iilte aune décision mûustéi'icjle qui
prolonge jusqu'au irraviil 18.tr ies
porai^e^ iiccordéi
1820 d iH.̂ o - en
la nélivrnucc des
officiers,

ira tifs. Aussi na pre«*c-t»H p u son mfpart. Le
bruit courî qu'il ne retournera pas à A.lgert «I
que, dorénavant, un gouverneur civil rempla-
cera le commandant militaire, air» de su bat ter
niser a cette autorite les ch«fc de oorps. ï.t* gou
verneinanl à re.olu île biuer eti Afrique les 3
balai lions des régi me nu de ligne qt
ce moment. Us seront complété» pa
de bonne volonté des autres régiments, ain>
qu'il est Élit pour les chasseurs d'Afrique. Ueux
régiuienis légers seront immobilisée également
dam lulgérie. Ces régiments sont lea ix% 47* • '

(tu y 3
sr les

sont en
soldats

g g
ligne et »ei 1* et

— Se Hsss !es pcrr.tS ùu miui de la France,
i k Â l d'Â b dm #wrir a

i i
to Prof^M d'Âtre abondante

L«* piuies de «nai ont «tonné utw heureuse actî-
vilé à la végéta non. ;

— Le maréchal ministre t*e la guerre vient de
décider que le» maréeliaut-de-cajup pourront,
cfmevtn dans leur département, et sur fa produc-
tion tics eettî/tcatx t^rigàs f renftt*»«ler de six mois
en atx mais \cs troiigés »mis st*1<f« des nùlitaires
ttmtiein tlefamiHe9 dont ! a position serait restée
la mente Ceux de* militaires déjà en congé de
utvnitf u;iture, qui n auront pas t'tt* reitinnus
comme aynnt des droits au renouvellement de
leur congé, devront rejoindre Jetircorps dans les
délits voulus.

— Le bruit se répand qu'un complot ntt<mduii
es princes franchis a leur passagt- eu S'iisst*, et

que sî le cri.ne d'Alibau'l avait it-ussi, le com-
plot contre tes prince» atttait eu Sun enéculîon.
les rt-nsftgnemcns se lient 4 ceux quu nous
voni *l.»nn*:â sur une projet tl'insuiroLlion radi-
aie en Suisse et d'attaque contre le gr:wid duché
t Bade.

— On raiïnde de Troyc» que tan ni.tUons sut
!î.'i, tlont se composait tu villng». d Lrvîlle, oui

'ié dfirtiiJi's, le a8 juin ( par un vmli*n< incendu*:
i"<* liabil-in» flmuenn;n< *•»* vetefuens et sans
sitt-, I.J perte it Vie vu à «lus de 3-.xi,ono t>. On
Itriluw re smislre évéoL-mc'nt à l'imprudencr
I une feiuiue qui aUuniait son to*r.

(On-, du; Tr#:)

— t*n professeur de r!iiniie,n Pr.igne f vient
l'iibtiTiir di'« poimiifs de terre une bruit! excel-
piite, claire comme du vin et très-forte.

nur-(ti<
•rilifjtir
rîrriil:.tr« a
res txn
U rr««

COUtt DKS PAIRS.

Séante dit yjuiffet,
AHt>t.'an<1 a )ptti% 1s parole après son.rléf^
II 4 csSuVe dt* (tcvf lopper la doctrine do I

sin»t politique, Jaits nn <îi.«*ours dont M. le pré-
sident Av la cour des n;wr* * «TU ;]w«i* ' '

A!iV)iud, tl'nnc «
ma tt*t<». c'csi a ni'i

sanl uniquement sa répons» au défenseur de
l'accusé.

M. lu président : <Vliba<iil, vous avez la parole;
je vous l'ai retirée au momem où, au lieu de
parler pour votre défense » vous parliei pour vo-
tre accusation, A ver. vous qu?lqu«i chose A dira .
aui ne soit pas l'éloge de l'assassinat, l'apologie
du régicide ?

Afibaud, à qui on a rendu son manuscrit, U
voix terme t*t assurée, reprend sa lecture.

M. leprocureur-gvnéiai (se levant) : Nous de-
mandons formellenieiit que U parole soit retirée
à l'accusé. (Mouvement,

M. le préside ni , Huissier, retirez à l'accuse'
son manuscrit:Garde, reconduisez l'accusé dans
M prison.

Les avocats déclarant qu'ils n'ont rien à dire ,
tes débats sont terminés.

Les débats ont été clos à midi et demi. La
cour rentre à deux heures, et le président lit
l'arrêt qui prononce U peiue des parricides.

— L'arrêt a été signifié à Alibaud , immédiate-
ment après la levée de l'audience; il l'a écouté ,
dit un journal, avec son impassibilité ordinaire.

— Conduit à IVultafaud dans le triste appareil
les p:irricide, Alibaud, que nul signe de repan-
lir ne recommandait à la miséricorde royale, est
110rt avec toute l'intrépidité d'un régicide fana-
isé. L'autorité av.ift pourvu au maintien de l'or-

dre par «n grand iléployement de force arirn»»-»
Le nombre des curieux qui se pressent ordinaire-
ment sur le lieu de l'exécution n'était guère con-
sidérable =

— Le bruit s'est répandu à Paris que les jours
lu Roi venaient d'être ititi de nouveau en danger,
^clte triste («nivelle annoncée par quelques jour-
naux a élé démentie par d'autres. Nous désirons
L>ien sincéretiieiit que cette tentative ue soit
[(11*1)ne fawiie .1 larme.

VVniÈTÉS.

-c VO

pile; une sorte de irenibIt*nieiil'4H*rvriix i'ag»<e.

SOLHCÏ D UCITE Ef

H y a en\'in/ïi rlit ans qn« de* ouvriers perFo-
rant, près tic ttutfcesville, un puitn artésien pour
btrtiir tfc l'eau saloe, vX parvenus déjà à tra-

vers un lit de rochers sulidtt-t, à une profondeur
Je phi* de 5oo pïètlit , perfêrelit une source
I huile pure, nui <lè.t ce moment lança un jet
on ti nu cl qui s élcvail h npie<)sau dessus du
ol. Quoique I intensité du jet diminuât 1111 peu ,
lu'lque.* ntiiiutes aprùsl.i première éruption que
>n MIPpose avoir rlonnc «(or» 7a gstiUtn* à k\

, fiic continua pendant plusieurs jours
ns intcrrnpiion.
Lr iiuii» »« ïtï>ii*ùiii prr» ùe î'emtïrtuciltirc et

Mit ïeéhorih d'un )K*til creek qui décharge ses
fMttx dan* la rivière (".umberlaniT, I huile ainsi

projetée vint s y re
Deux gardas mtinicipauï crrnnent 1 accusé par

le bras ci ï " " * 1

manuscrit A ><>;» défenseur.
possédait des propriétés inllammahleM. le proadeut : Me i.tfdru, vous ne pouvez
quérent une toirh*». Awc la rapidité cJe IVclirr,conserver ce iwiuier. Il faut le remettre aux greffe

aux iniiiiaucs de» cUi»«e«i de
fin, un «vertisi^ineirt rtlaiii û

i i de n»arijge aux

, et les habitons jouirent
du spectacle unique d'une rivière en fi*u, dont: f-i n>ur peut s en rapporter à ma

escarpemens les plusles Hammes atteignaient Î
M. le pr>*i»!iM>t: Bcmettex-le au g«»flî*r. M* ••levés rt embrasaient le sommet des arbres, à I

Mndt: frayeur et au préjudice des hibiuns.
Cette huile ou bitume e*t très ittBjnimable ;

Ledrii, «(>«••< quelques h"«tarions, remet le pu-— Le p-'f <-*i«l B*ip«»iiH rst. dit «OH , chargé 4e
pier n M le chef des liuis«ters.ir« «m mpjinrt rérmiqtte sur 1» ftifirarmn rie ntv

e!te produit uni ebrté ausxi paré et aussi bril-
J S fi ri

a donné la purole au serrtnd
Alibad l i

in coltoiùe «l'Aue p
ante qtre celle J11 g*%. Ses aafih» propriétésdéfenseur, Mr Ii«»njour; K;;i* Alibaad nejjouvernftir* qui uni dirijje celte alors înconnu<*«; n»ais une certaine qnan-
ité ayant élé mise enjhanl, ou s'apemit bientôt

que tout avait passe en coulage. CctSc substance

permis Ue h pwodr*. HfiBTruî pas île grare.province «<n;pn*e. On oincoil que l« maréchal
7. Lugli (Antoine), à 10 ans de prison.
8, ZuccoU (Hypolite), à 5 «us de prison"

lii-il.
M. le procmeui-général a répliqué en

SB

S
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«M uJIcment vutiùle qu'il «st impossible «le U "if, il «enfoui •• dç ljl

renfermer <l;uia de- futaille» de bois, et elle C M - laquelle tout .4'» i m

lient une si ^uiule qiuuùté de g»-* , «jue sou**!!!
eiic i.ut etlatt-r Ici vaisseaux qui U contiennent rut que les malheureux naufrages purent juge
lorfcifii'iU sont .lerinéliquemtinl bouchés. S» cou- de leur position ; les premiers rayons du sole
Jour e>t verte; nuis exposée à l'air, elle prcutl la lui montrèrent dans toute son horreur; il
une leiule brune. Celle substance « une odeurl n'avaient dautre abri quala cabine , encore pou

' ' vaientoU tenir tous1, et il ne leur restait pas
moindre fi.Uiici.f, ni même une planche a I ail
de. laquelle iU pussent se maintenir plus 1HOJ_
temps sur l'eau. A tout moment ils s'attendaient
èu\i ci.gluutis dans I?* abîmes de la mer.

Vers 10 heures), ils aperçurent à l'ouest un bâ-
timent qui!» crurent voir se diriger de teur côlé;
nuis leur espérance Ifut crttelleinent trompée
car il prit une autre ili.ee/too et disparut à l'hi
rizon. Cette journée et le lendemains* passer*»!
sans que le temps, qui était de yen u orageux
s'améliorât. • •. < - •<

Le trois ième jour, H tomba u n e p l u i e abnndan
te , c e u x qui ne purent entrer dans la c a b i u e si
servirent d'un couvercle de terrine, en guise de
parapluie. On é'îu'r alors au 7 décembre, et iU
n'avaient encore rien mangé. Trois bouteilles de

qu'ils ;
ii g- temps

Un autre vaisseau parut au loin;

capiuinti tte ca i u » i i e , ayant aper tu lo i l ig i t jux
de» naul'niK» du fnmeù-S/xtiglir, I>DÇ* un canal

acre et le goùtjde l'essence de goudron.
Pendant un courtes|MCC de temps api es la d

couverte de cette source, une petite quauUté
d'huile venait lorsqu'on pompait l'eau w*tée , c
qui a conduit ;'t l'idée qu'où pou trait lextrair
jiar le jeu de IJ pompe. Cependant luute nouvell
tentative pour eu obtenir, excepté par un je
spontané ( a étû entièrement infr ut-tueuse. Feu
liant les six dernières années , îl y a eu deti
émissions par jet spontané. La dernière corn
rnenca le 4 juillet 1835, çldura environs six se
inaiues, pondant lequel au recueillit environ a
bai tiques il huile.

Lorsque la source émet ce jet spontané, I huil<
et l'eau .salée, avec laquelle ullc eit ton s ta ni m eu
combiné , sont lancées dans le corps de pompe
sans doute par la Foi ce du gaz qui tend à se oV
g.iger, à une hauteur de plus de 200 pieds, et d<
là viennent couler par I oriticç supérieur dan
une auge couverte, où l'eau se dégageant de
l'huile, se précipite au fond, et cette deruién
su:n:ige ;t la surf.ice. Un bruit sourd ressemblât!
;iu grondement lointain «lu tonnerre, accompa-
gne l'éiuissiou du jet d'huile, tandis que le g-iz
qui est bien visible à l'ouverture de Ut pompe,
fuit croire à tous les étrangers qui passent que le
puits est en feu.

iîientôt après la découverte de cette source,
on supposa que l'huile possédait quelques vertus
médecin al es. Celte idée conduisit plusieurs per-
sonnes à en faire IVpreuve dans une grande va-
riété Ue cas. Ceux qui Vont essayée comme luédi-
ta ment, en recommandent l'usage pour le rhu-
maliïme, la philtysie pulmonaire, fa dyspepsie ,
U colique* dinlesiins, les coupures, blessures,
et en g ti mirai toutes tes maladies de la peau. Ou
dit qu'elle soulage le malade ciuq niintiïrs après
qu'on l';i appliquée sur les btattires, et qu'ellr*
peu servir de spécifique pour les colifj1"" 'les

•hures et tau!? espèce d«* maladie des che-
vaux. On lui a donné le nom de « Huile Améri-
cain • ; (luis ces dernières an nées elle a joui d'une
très grande réputation dans les états de Ken luit y
et il'Oliio.

(L'Abciiie de la Naavdh- QrUatts.)

KAl'FRAGE I»D VAISSEAU LE FRAUClS-SPAtGT.

Tf .'a tujuuttvi dc^Cfics par leurs compagnons

d* infortune.

ta Francis-Spaigt, magnifique vaisseau anglais
île 345 tonneaux, chargé tic m errait! ( !«»*« *le
thèite), mil à I» voile de Saint-John (île de Terre*
Neuve}, le i \ novembre dernier, par un temps
exiièiuenivnl favorable. L'équipage était composé
île quatorze hommes , sans compter le capitaine
ei Je conir e-nuitre.

Le l -iécembre, à trois heures du nul.» , il
faisait encore très-tombre , lorsque totit-â-conp
1 alarme se répandit sur lo pont : par suite de l'yn*
•nlit du li.nonier, le navire avait élé jeté sur la
rote- Comme la mer était fort grosse, les values
1 eurent ùiei.iôt couvert. Le capitaine commanda
l.i iiKitKfuvre, mais l'effroi empêchai 1 te* roale-
htts ti« lui ubéir. Deux d entre eux et le con.rr-

nyé* ilr.iis la cdbîne d'avant ; l'é*

i [m* à devenir générale.
, «K ...,,..*».,,.^ f-a^viiit cependant â faipircetiper

Y-7 ' r*»4&**Aii mie .1 cet cxpeih*iv* Ut vais*

* r t $" i by u P*u » "•*'» comme-1* eaie

vin , qu'ils avaient pu ri âgées entre eux , ne |>u
rent soutenir long-temps leurs forces délu.illatites.

aussitôt ils
recouvrèrent toute leur énergie , ils monièren
sur In cabine, crièrent, firent des signaux;
hélas ! ce fut en vain , on ne les vît point Au-
cune plume ne pourrait décrire le sombre déses-
poir dont ces malheureux furent agités au renou-
vellement d'une aussi ainère déception. Après
ivoir a râlé les boutons de leurs habits, ne pou-

vant plus résister à I horrible faim qui les tour-
mentait, ils résolurent, le seizième jour, de tuer
in des mousses et de le manger. Le sort désigna
!e nommé O'Brîen.

Le capitaine ordonna au cuisinier Corman de
e saignerait bras droit. Le jeune garçon se rési-
na à mourir sans élever la moindre plainte ;
nais Gorman refusa de commettre l'assassinai
u'on exigeait de lui. Cependant lorsqu'on iui
onna le choix de péiira la place du mousse, il
béit j mais le sang ne >oriit point de l'incision ;

^ IJrien prît alors le coute:tu , cï apres avoir stip-
lié ceux r|uî arriveraient sains et sauf en Angle-
rre, de raconter à sa pauvre mare comment il

tait mort, il s'eufonçi courageusement dans son
ras gauche. Le san» n~ sortit ps» <!.. *«<magt-.
équipage s'écria qit il fallait le saigner à la

•»rge.

Le jeune mousse, qui jusqu'à ce momentavnil
lit preuve dune fermeté extr.virdin-.ire, trembla
)ut à coup'a ces moïs ; il joignit les mains, iui-
tora la pitié «le ses cunip.*!gï''*n« 'l'iii fortune { îa
ilié des hommes qui meurent de faim!) et leur
. m.iî.i.3 irn grâce de lui permettre rie tu)t...M

u alors ses membres glacé reprendraient un peu
t:î«!'*i"*( **l ««e le sau*; conterait abondamment
f* hra«. IU refnsurent oV lui ;irr..nl«*r %» re-

qtiéte, le garoltërent, parèrent le couvercle de
la lertïnesotH son cou, et sommèrent de nou-
veau le cuisinier de l'égorger. Quelques second**»
après ).t victime eut cessé de vivre, et elle n'était
point encore froide que les naufragés dévoraient
son cadavre sanglant.

Le lendemain , le cuisinier perdit la raison par
suite de I effroyable violence qu'il s'était fat?**
pour refouler «es sensations. Vers le milieu de la
nuit, comme il criait dans son délire et semblait
prêt à expirer, on lui coupa les ve*nesdu cou. Ce
fut le second meurtre. Un autre mousse perdit
également la raison; on le garolla et on I égorgea
comme ou avait fait de liafortuné O'Brien.

/apparition du bâtiment américain XÂgcnora
t mettre un terme à toutes ses horreurs. Le

boni, ci | « imita avec tout le Min qu'eiigeaù
leur position.

, dote and Tra</eUar du 21 juin.) '

AVIS DIVERS.

Marlnli ;cor»o oito del correnls è stato » v
rîln t sullu »trada cita da Sanfiorenzo conduce \
tki^tia, un invollo contenenta un pajo panuloni
dî iafin turct un laglio cli seta, è un por(aft»gl{p
ron entro ilit« rnmhijli cd altri scritii.

Ctjloro che l'avessert» rinvenuto sono pregaû 4fc
pres«nlarsî alla Upografi.1 Fabiani ( che gli sarà
rimvs5o franchi viîntî ciiique perricompensa.

Maladie* Sect 'êtes.
TRAITEMENT JU »-C-.. ALBERT,

„ fW,.-^....pi-
.i dp U tltt .h. l'.n

,. „ , ,„, i,.., „(,„•,.,,
kol. irilMÉMitrr..*. ..

KS
u... , b.*wrr 4.

r^s ffiurismis nninbmises et aiitbentiqu*» obte-
jwr« * raidi* 'I* m in.il«ii«iil *ur une fttote <te
nuliai» sbautlaiint> c<niim.: iiwurabtes, *<»nl des
iirt-uve» IKHI iH|iiiv<k|iiti» Jt w» sutn'norue incimlrt-
Inlrie sur UMS le> imyws rmytoya, jusquà «•« joar.

HV. TB*I Wl SOI-UÉMK. 9-
« U m n l ttn% Uim Ut •irp.diimrM.J

4 SMLSBP*tnEILLB «» !•• t'OLS
AtrOHl

A B4STIA,
cheï M. PoMon

pliartniKicu-

MONT HE SOLAIRE a 5 fr. 1res p»rl.iliv«
indiquant l'heure des qti'eiic L'AI un >tAt!,
»ii»s bou»9nlK et sans £lre oriente»; elle kert
«iHout à la campagne pour r^lcr Ifia mun*
Ires et les pendule».

RÈyElLLEMATtN à ay f. Toute mon-
tre s'y adapte et met en action la souneris à
l'heure fixée.

PENDULE à 78 fr. Le Roi a acheté nne
pendule de ce modèle à l'exposition. £hex
Henry Hobert, horloger de la Reine (Meilailla
d'argent à l'exposition. Méduille d'Or à la So>
ciete d'Encouragement ) , au P.ilatj-Royaf , n°
164, au premier, ancienne maison Laresche.

m N. T A i m i l O L I .

Bi5tii.De l'Impi-iuierie d«

. MERCREDI 1; JUILLET >1

M S-AMaTM A tV4*TIA

* nais
4 COUc.-orM.r1 Jr LariLun» Boi'Mo

.1 <J*. m . H. U«ne 4?* vkl«t.«a N" 18
A lalîbrairifi t-or'MpandaHre it 1*1. JtuTur

•IL" fnc .de la H*.ia< , S " 8 ; i l i n r -
f.ipa-fibrairie4e J F. PiCATia.» elC'rua
B Vill«A«uT« ïf^*1**1 ' a a rtçuil

«i puur u' iittitkAtBtrftAaçAl».
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JOURNAL POLITIQUE, LITTÉKAIIIK ET COMMERCIAL

PUBLIÉ A BASTIA.

COUSE.
Plus de deux cents négociants corses se sor

Vendus cette année-ci à la foire de Beaucaire. Si
les donné** qui nousont été fournies sont exactes,
vl nous uVons des raisons pour le croira . plus de
trois mutons oui été dépensés dans l'achat des
divers*» marchandises dont ils otUabondatniinent
approvisionné leur» magasins.

KOMI dirons à ceux qui regardent la Corse
comme une charge pécunuire t*l sans corapen>a-
tiuii pour la France continentale, que cette dé-
pense mutuelle n'est pas un mince avantage pour
vile «t qu'il pourrait bien aider à a baiser de
beaucoup, le chiffre des sommes que notredépar
totnent coûte au trésor, et que l'on se plaît tant à
enfler oulre mesure. IIHOUS serait facile d'établir
au moyen de calculs incontestables, que si l'on
lésait entrer en ligne de compte tout .argent,
que nos rapfHtrts commerciaux , l'éducation lit-
téraire de noi jeunes compatriotes et tous les
autres besoins nous obligent à dépenser dans les
diverses villes de France, on parviendrait à met-
tre un parfait équilibre *ntn»l* montant des re*
ceties ci le chiffre de» dépenses.

aS A AJiCCIO ET A HA.1TI\ POfK LÉCOLK

de grammaire italienne, la traitu«:iîort du fran
çais en italien bide .italien en français, l'arithnaé
lique jusqu'aux fractions décimale.- inclusive
in en t.

Il sera trnu compte îles connaissances acquise;
par lus candidats sur des matières nun-meulioD
nées au programme.

Art. 3. Nul n>slailmisi concourirs'il ne rem
ptit les conditions suivantes :

i° II doit être Âgé de \f> à ao ans;
a° PréseiUer von extrait d'âge avec un certifia

cal de moralité délivrés par,les autorités locales,
Art. 4- Les candidats doivent se faire inscrire

<)rux jours avant le concours à la sous-préfec-
ture à Bastia ou tu aeerétarwf de l'académie à
Ajaccio.

Art. 5. M sera «Innné connaissance aux candi-
dats <I<M conditinnsimposéesaux boursiers relati-
vement à la fourniture du trousseau , aux cau-

nnneuifns , nut engagfinens à prendre , etc.
Art. (t. CnnforniénifTH aux régiemens concer-

nant les écoles norinalei, l'admission des bour-
iit*ts ne deviendra déCnitive qu'après l'examen
il'entrée fait par la commission il»* «crvciManc

Fait à Aj«.ccio, Le aa juillet iH36".

Signe L. DCFILMOL,

Extrait du rapport su roi lait par M. le minis*
ire île l'instruction publique sur l'exécution de la

L'inspecteur chargé des fonctions rectorales en I loi clu a8 juin i833 , relative à l'instruction pri-
ç o r x c . • maire en France.

Vu le règlement du i5 ortnhre i833 , concer-j A la page 438, tableau n« 26, le département
nant i'écoîe lu.ruule primaire d'Ajaccio; i .le la Corne iigure au second rang immédiatement

Vu le budget de ladite école pour l'exercice de j "pr^s le département de la Seine.

on s'ati.irhp à nous représenter dans une situa"
lion d'infériorité marquée par rapport an reste
de la France. Il n'est donc pas si arriéré le dé-
partement qui, par sa propre impulsion et mal-
gré tous les obstacles qui ont arrêté sa marche
ascendante, a déjà atteint le second degré dans
l'échelle de l'instruction prim.ûre. Ces données
positives attestent sn progression rapide ver* des
connaissances supérieures. Déjà les tableau sta-
tistiques pré*eniés au ministère de la guerre nous
donnaient U mesure de I intelligence et de I ins-
truction qui distinguaient des jeunes soldats delà
Corse parmi tous ceux drsautrt-s département de
la France continentale. Le jour n'est pas loin de
nou» où les résultats de l'instruction primaire
assigneront à la Corse le premier rang qu'il dis-
pute au département de la Seine.

La session législative a été close le 13, et les
chambres se sont séparées à l'instant.

i aoTT l

Vu la lettre cîe M. t«- Préret soin* ta datr* du tô
<lu courant, par laquelle ce magistrat fait vivnir
qu'il partage l'opinion de 1 administration de
linstruction publique sur la décision du con-
cours, et autorise k agir en conséquence ;

Arrête :
Art. Ier . Le concours pour les places de bour-

siers ou d'externes à I* école normale, sera ou-

A la p*ge 44" > tableau nu a5, la Corse figure
aussi au second rang parmi» les départenieus de
fa France.

Autres détails statistiques puisés dans le même
rapport.

Non* voyons à la page 444 S u e de tous les dé-
partement dont se compose l'académie d'Aix et
qui sont Bouches du-Rhône, Var, Basses-Alpes
et la Corse. Ce dernier a fourni dans les années

814 à i835 prés de STioo. élèves payans, tandis
e.-t à Ajacdo et à Bjstia le mercredi 17 aoAt, ai que les trois autres déparlemens ensemble n'ont

huit heure» du rn-iiin , d.ins une
collèges de ce* \ille*, parrievant les commissions
établies a ce sujet. La voie du sort déterminer*
dans quel ordre les car.did.its seront examiné».

Art. a. Les épreuves du concours nuront heu
sur -instruction morale et religieuse , la lecture ,
récriture, les cléinm* de grammaire française et

ti 17 août, à I que les trois autres ileparlernen* en*
les salle* de.t j pas dépassé le rhift're de 678*7. On riélève aussi à

la page 44^ » tableau nn t$ » que U Corse figure
ou in1*-rang île* départements de France pour le
nombre des élève* q'ii oot fréquente les écoles
primaire!* pendant l'hiver de i833.

Que peioci loainienant de ces pamphlets, de
ce» brochures publiés, ou inedîtsdaos lesquelles

Nous croyons faire une chose agréable à nos
lecteurs en reproduisant, en son entrer, le dis-
cours prunonce par M. Réalier-Dumas , dans la 9p
>éance du 27 avril 1837, dout uous avons déjà ,/

donné quelques extraits.

Je ne monterait pas à cette tribune si le dis-
cours remarquable que noire honorable collègue,
M, Limpénini, a prononcé à noire dernièVeséance
avuit pu eue entendu par la chambre tout en-
licre. j.nuais, non jamais , la situation de ta Cor««
n avait été présentée avec plus d'éloquence, d<a
oatriotisnip et .1»» vérité. I! ni appai tient peut élr«
i mot, qui ne suis pas Corse, niais qui ai passé
mes plus belles années au milieu d'eux, et qui
me Miis constamment occupé de leur pays, d«
proclamer ici bien haut reque vous a rlrj-t dit M.
Limpérani, que nous possédons dan* la Méditer*
ranée une Ue cl.ml nous pourrions tirçr une
giande partie (les produits que nous allons cher-
cher d.inf de-i terres éloignées et «nhospilaliêres;
une île dont U conservation nous est doutant
plu< nécessaire pour jouer dans la Méditerranée
e rôle qui appartient a une .si grande puissance,
jue I Anglelciie y possède dê]\ fïibrnllar, Malte.
les île* Ioniennes, et que la Russie, (fui com-
11 an «Je aux portes de Gonsi.intinople , commence
se flal.er de symphalbtedcses cu-ieligiunn.iirea-

ile h Grèce; une île enfin où U France peu) eu-
retenir dr* arniées et des flottes , et les rappeler
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sans craindre que j;imai» 'es Corses consentent
passer sou» une Autre domination que la nuire
Nou« possédons cette Me depuis 66 uns; et elle*
SJ peu fixé nutro attention , qu'elle nous PS
cure inconnue. Ce n'est pa» dans l'intérêt parti -
culier du département de i* Corse , c'est dans
1 intérêt gênerai de la. France que if vtt*ni appeler
l'attention du ministère et de la chambre *ur un
pays qui n'a besoin que de quelques encourage-
mens pour devenir une des contrées tes plus ilo-
rîuantes de l'Europe.

Je ne connais pas de peuple don -esprit plus
ingénieux, plu* entreprenant et d'un naraclère

l'huile de lu BaLgnrf. un pou de tmUi b«ul«r.j Qtianl à IA loi qui «ou* o«.*t*t* *
fi d b équelques peaux , des citruiis et des ih

Comment, di l û
îpas uiîfuft. p

avait doté leur puys

, g
dira~t*on f les û>r»« n'ont-i
des avantage* dont, îa hat

? 11 faut reconurrître, ce:
les gnuveriitMiieus auxquels lu Corse» npp-irte»
soit qu'iUne l'aient pan voulu, s..i; plutôt qu'il
ne l'aient pas su , n'ont jamaU fuit ce IJII il aurai
fallu faire pour mettre en tsuvie les élémeus d<
prospérité qu'elle renferme. De lous ce» go u ver-
ncmens , le gouvernement frnnonU *%st peut-être

l i i ' l V é, g
celui qui s'en est le
nscr ci» un juplaur

ire
:•!• un rexi

point, la Corn: «îst un Uta
plus éner^icjue que1 le peuple corse. Ainsi, ne m* ni hnu, qu'on n'a pas. connu j il nous
sai*-je pas étonné true cette île pit donné le jour le polir.
îux Sanxpiero , aui.l'juli ( aux N.ipoleon , el tant (£u y auraîl-il à f.ûre polir afn^linrrr la. si'iui

^ d'hommes illustres, qui ne brillèrent pas moins ":~ ' - ' ' " "~ ~
\ "<?•,»* les conseils des rois que sur tous lesrhainp>

' iW: tu ta il le de-VEufope. On dit qu"e les Homains
ne^tuiUJeii jms de Corses pour esclaves. On a
dit vrSt". Atriis de la liberté, les Corses préférè-
rent toujours la mort à l'esclavage. On leur a re-
pioché avec plus du raison l'esprit de vengeance,

p
tiou de ce depariemenl? Ci? ne serait pas de h
soumettre à un régi m** exceptionnel, rar les lia
hîuins da'Gotn et du Liamone entendent pour U
moins aussi bien la liberté que les ha bilans des
bords de la Seine. Qu'on ne s'y méprenne pas,
ceux qui sinis les Romains préféraient la mort a
l'esclavage, feux qui luttèrent pendant plusieurs

«•et» vendetta qui est la cause de la plupart des | siècles . souvefft avec succès et toujou
crimes qui se commettent chea eux, car le
n'y est pas commun. Je ferai remarquer qu'un
des traits les plus caractéristiques du Corse, c'est
sou amour pour la justice; il ne se venge que
lorsque les tribunaux ne le vengent pus. J'ai dît,
en étudiant les mœurs de et* peuple , remonter à
l'origine de la vendetta. Gènes^ qui avait éprouvé
la valeur de ces insulaire», sentit tort bien qu'elle
ne pourrait les dominer, s'ils étaient unis. Elle
entretint les haines, excita ies révolutions, per-
pétua les divisions, et se refusa à punir les cri-
mes qui en furent les déplorables suites. Les Cui-
ses , poussés à bout, se tirent justices d'eux-
mêmes. De U date cet esprit du vengeance (jni
s affaiblit heureusement de jnnr en jour, à me-
sure que les magistrats remplissent plus impar-

tialement leurs fonctions.
La Cor»e ne îe cède en fertilité à aucun des

meilleurs cantons de Fr.i.ice et d'Italie. La seule
plaine d Aleria pourrait fournir du blé â une po-
pulation de iïoo.oon âmes. La Corse tt'zn praduh
pas aujourd hui pour ses aoo,noo habitons.

Le Cap-Corse exporte pour 3 à 4"o,unn (v. dt
se» excellent vins; mais le reste de lîle quoit]
la vigne pût venir facilement partout, n en pro
dtiir pas pour sa consommation.

L'olivier cultivé et l'olive préparée comme en
Provence, La Balagne pourrait, année commune,

«• X;)orter pour 3 înilîionwd huile; elle n'eu ex
Tfmrie aujourd hut que pour 7 à 800,0110 fr.

Le mûrier vient à merveille en Corse, 11 a en
reconnu que la soie était d'une qualité >up<iiieurv
a celle du Piémont; ex néanmoins, il ne se fait
que fort peu de soie dans cette •!<>.

La cire de Corse vaut mieux que celle dt
Mans , et vaut autant que celle <ie Venise ; mai
on la chcicht.-ait inutilement dans le commerce
Elle fut si abondante autrefois , qu'elle servait
«ux Corses pour payer leur tribut aux Romains.

Le chanvre, le fin, se cultivent avec beaucoup
île succès en Corse. Il y a plus, ce tabac, ce su
vret cet indîgn , ce coton , que fions allait* cher-
cher à grands frais sur des terres éloignées, nous
les trouverons dans ce département le jour ou

l'on voudra y eucuurager toutes ces. cultiiics. Ce
ne sont pas là de vaines rhimè.e». <̂ e n'est pu»
'.n roman tel que celui qu'on non* lit ï.utui'v
ilerot^re «ur Alger, cest <l« 1 InStoii*.?. Des essai*
uni été faits sous mes propres Jeux . et tous ces
essais ont parfaitement réussi.

Hgaletnent à pariée de la France rt de I ïi;iîie,
•' ,cef «nr le-hrinii. des éilieîlc-s du Levant, il
n'est pas de pays plu* heureusement situe pour
le commerce que la Cur*tt, et ̂ ependant ses h.i-
hiKins nexpoileiit que \a via du Cap-Corse,

rage héroïque contre le despotisme de Gènes,
se plieraient diîfioilemsnt au régime des lois ex-
ceptionnelles. Ce que la raison , In justice conseil-
lent de faire, c'est d'apporter â tontes nos lois
fiscaleslesmofliGcalions que l'on a déjà apportées
;ï nos luis sur les douanes et sm les contributions
indirectes.

Jiii dit quo le p-unie torse avait beaucoup de
respect pour la justice. Eh bien! il faut lui faci-
liter revenue de ses temples. Le code de procé-
dure civile, qu'on trouve trop fiscal pour la
France, est ruineux pour la Corse, qui est excès-
sîvement pauvre. Que résulte-t-îl de là? Ce qui
résulterait partout, cest que, ne pouvant l.tire
les irais dune action judiciaire, ou se fait justice
soi-même.

Les droits d'enregistrement, quelques modifi-
cations que les décisions ministérielles y aient
apportées, sont encore trop élevés. 11 se passe
peu d actes par-devani Ro!.iires : peu de person-
nes par coitariftfeut soûl en éiat de justifier de
leurs propriétés. De là des contestations, de là
des .im-relles -in'H vaut mieux
punir plus tard.

Une bonne justice, une administration qui lu
«ecornle, des écoles primaires dans toutes les
communes, île* co l l e t s rnyaux dans les villes
principale*, «pel-jnes «ïncouiagrinens
I agriculture, de* routes (et il n'y eh a quune
-eule {jui nVst pas même achevée), et dans quel
([lies année* vous atirel f.iit du département le
plus pauvre !e département le plus riche de la

Q
faic de liberté repoussent toute enlntva que Ion
rtoHrruit .importer au etimmrits en général, el
milite à celui de la Cor**- Mai* tl «iiftit d'uu i*&*é
que mes collègue* <J# ur dépititt*r>ent croient le*
mesures qu'on nous propose iierc»*4iires a «e* in-
térêts, et que de l'autre cette loi »<tit une amélio-
ration à ce qui est, pour que mon vote lui soit

ï.tk±vj>vx DES ^ t̂:a ŝ / S S W S Ï LÀ MOIS D'AOUI.

Session dés vonatih 'municipaux.

Aux ternies de IVfu.-h*a3 île la foî du ai mars
83t , les co»»eiL iiittuicipaiix Suivent se réunir

lans les premiers jours ifv et mois pour leur
-oisièiue s*?s*ion ordinaire, qui peut durer dix
i U tS.

Les conseils iloîvent s'occuper dans cette ses-
inn de toutes les affaîrt^ (|o ils n'auraient pas

:iailées dans les sessions piéi:*;deiiTe».

Le I
olé par lachamhrô ilei

i h i d

» etlrconi'n.iin;*

îles linaiioct du l'exercice

p
ntrih

lard dans la second

[837 est
< , et les rôlea des

'*''?"'* ' M " S * ï o ' r b e J u i n "l'y dépenser !sa trente
;r.i!].,.,,, , ) u c , u u > cnûi» la possession d'Alger. 4u
reste. M M l r a r i i . ! . ^ , c s s ! moir.îdans !in-
lerel de la Corse que tlms l'intérêt de la France
<]UC je me permets de vuiis s.,1i,,,,-ilre ces oùser-
valiuns. On ignore parmi nims que l'île de Corse
renferme cinquante ,|njtre f,.rêl* royales qui,
mises en coup.-* réglées pourraient snffire et au
lela à I.ms les bevuns île nuire marine marchan-

de et militaire, qui pait; de «i grands tribun pour
se» boi» à la SuAie cl » la Russie.

Je vous demande pardon de cette digression:
niais je suis tellement convaincu que les misères
'e In Cur*.; lieiuienl à re qu'elle n'est pas nii-n
»nnuo, quejai dû s.iKir celle occasion pour en-
.RT le pinveinement a .iVn occuper enlind'une
lanière ii-rieiu». Il ne dépendra que de lui que

lions directes seronl c<i'Uinences au pli)A
s la secrirnie (juinx.iifie de septembre; il

Tant donc que, d'i'i à celw épinjue , toutes les
mpnsiiions locaJes qui d^rritnt être Comprises
!ans ces rôles soient aiiliM'ivées , six semaines
tant néc«««;*îres pour ohrrtiir les ordonnances
u roi. — Lesconseils iniiïih'ipanx, en retard A*
oterces imposiitons, n'ontdnne aucun moment
perdre pour délibérer â ce sujet, el ils doivent

n conséquence profiter de In session d'août. —
ls auront aussi a voter, avec l'adjudication des
In* in.notés, les impositions eitnmrdinaires qui
traient imlispensables pour couvrir le déficit
i-s dépenses Annuelle* i>pMn;iîres. —Tout re-
rd dans l'envoi rie ces'tt"!!'!»)'!';!!!'»!]* compromet-

lé service, puisque les ii>)pi)sitîtu:s qu'elles
iraient ponf <d>jel ne pooriiiicnt être comprises

l*« r/,U* de l'année pr.Ml«.m-, et qu'il fou-
iii<iit put uoiisé<juenï le» ajout fur â i836.

|n«lri,rr>r>n priinafiT --- Et t rcs graluïls.

î/oriionnance un iû juillet itfJ.1, relative à
l'instruction primaire, dispos** (anirlc 1") que
les conseils mttnieïp.inx die^^eront dans la ses-
sion du mois tijniit l'état des élèves qui doivent
être reçus gratnîiemeni dans les écoles commu-
nales primaires élémentaires. — Une copie de
:er état doit être transmise par le maire â l'insii-,

tuteur communal. — Les conseils municipaux
auront aussi à déterminer, s'il y n lieu , le nom*
ijredes places gratuites à meure au concours pour
école primaire supérieure.

EoJgrt île 1S.I7.

Dans celte session j les conseils miinicipnukdei
mmnn*i qni y par rîmport.incc de leur reve-

nus , sont justiciables de la cour des compte
ûuivciit '̂tMjOuper de la formation du budget c

p q
mu* ajnni aussi notre Kc.s-.-. Je me juins de
nmi cœur au vœu qne .non h..n«rable col i«W

Ijmperiîii forme p.»ur h. créaiim, dune roninuV
-i.»n qui se ni n chargée clr rt-chercher et d'indi-
quer au «ntn^ièru les amélioraiiuns doul la Corse

bl

p u budget de
1837. Les conseils municipaux des mêmes com-
munes auront en même temps â statuer sur la
lôture de IViercice précédent. — Ce que nous
enons de dire s'applique également à fa comp*

ubîfilé fies hospices et bureaux de bien£tisance
ust'ciables dti la cour des comptes.

Bordereau de situation de îa <aisse communale*
Les maires devront demander aux receveurs

municipaux, si ces dernier? ne la leur avaient
remise dans les premiers jours de ce mois, la ré-
capitulation sommaire des recettes et des dépen-
des effectuées en juillet.

C « 7 >

'YMP kft soi ni dits tcairet
i>u ehtfJrlieu tk chaque canton, e
iiiuue» U'uoe |u>puinti(in d
lûlaiw. — Idfs msim o*-vrt»*t mirre

é 'à

lé t5 torot ,

les eoiru-

r À té cons
âixifKre do leur» adminisirés ipi'à d»mpn>r du

I 1 :") août il seru ouvert au seereUriat dv la préfet
turu un registre »ur 'cqtttft -rrotit inscrites le

• reclanuUmis couceruaut la teneur des listes. —
Le préfet devra donner récépissé de chaque ré-
cUmalion et des pièces à l'appui. — Ce que uou
veuons dadirc s'applique aux listes eoinfifcutem
taire i sitppléinent,ïir£ et de suppléait* > prcitril**4

i î o i 4 a aa j*«i« itiâo.\HxÀt Beoîa i833, n '

Conseils généraux â? cofiteih (Carrondissement.

La session des otiosetU généraux et des con-
seils d'ffrronrlissetm-irt ite peut iard«r à Vouvi
[je devoir des maires, dans celte nirconsbince ,
est daJressert Au nom <Ie fa cmnniuiie , au con-
seiller élu par le canton dont elle fciit partie, une
noie sur ee que cette commune désire obtenir ('
«ouseil général.

Commissions adminiitralivts des hospices et bu-
reaux 'as kiênfaÙBAt&.

TJne circulaire niinistériellu du 16* septembre
1 S.îo dispose que le i5 août de chaque année Je,
commissions administratives des hospices et des
Inireauxde bient.iisjnccdoivent procéder à la for-
mation des liâtes des candidats destinés â pourvoir
remplacement i° des membres de ces assemblées
qui (luivent sortir par cinquième à la fin de I'JU-
néej a? des membres tfécédés ; 5" des démission
naires; 4" enfin, de ceux qtri ont quitté la com-
mune et n ont p«>int été reinplacés. — Les listes
de présentation doivent contenir trois canidats
pour chaque membre à remplacer, ei être envo-
yée*, en double expédition, le 1er septembre à
Kl M. les sous-préfets.

C/tasse.

L'époque de l'ouverture de la chasse est ordi-
nairement fixée au mois d'août parles arrêtés des
préfets. — Les maire* doivent veiller à l'esacte
observation des réjleraens à ce sujet. (Voir Ecole

14, pages 397 a jou. j
i (Extrait de /*ÉCOLB pKS GouMirirfis [1]^

Les journaux avaient pnrlé d'une contestation
d'inventions entre M. Lefancheux et une autre
maison d'arqnebnscrie de Paris. Les chasseurs
seront heureux d apprendre qu'une transaction
st intervenue dans ce débat, et qu'elle a con-
acré la nronriété exclu*!»1? *-n foveur de M. L^-

paucheux de la cartouche due à Culot, qui a te
gmerite tout particulier d empêcher tout crarhe-
Ifsen! -lisr;?s !e tir du ïa»'i\ tji.i »e i-luigent p r̂ \d

ulassc. Les armes LeJ^uchenx avaient en outre
& lu dernière campagne reçu de nouveaux per-

'ïadlanuÈiUKifi. Aujoarwiiui les amateurs peu-
vent avec le fusil Lefruclteux ie servir de cartou-
ches :outamorcée». M. Lefaii'heux s'est fait, en
outre, breveter peur une bourre an faéUti flexi-
ble placée* sur la puuure, et qui se delaiant con-
tre les parois do Car ma au moment de l'explosion,
ie laisse passer aucune pat celle de gaz au travers
i- la charge de plomb , qui est aussi poussé sans

, et permute ta force de U poudre en-1 dont il était charge avait inspiré une si g
U l il lq i h ' ^ ~ ** - - * _ » _ _..«:t.

p p
flammée. Un rapport lu , il y a quelques mois
r^cadéuiie des sciences par nne commission com-
ponee tic MM. le général comte de Rognut, Ar-
mand Seguîer et Chartes Du pin , a cou a U té Vex-
ceileuce de» résultais obtenus par ce nouveau
procédé.

[1) On souscrit à 1Ecole des commune*, jour-
|nal des maires v.t des conseillers municipaux, a
li lihrsiri*» afïniîn'straîivc de PACLorpoiir, ruedi

rcncîle Saiul-PIonore a t̂ aris ; l'rîx , i5 franc*
Un abonnement donne droîi à n numéros de

Lûtes e/ectora/es <?u j,«y, des électeurs, des eon- h'Ecok. à ta livraisons du Formulaire - Dupont
set/s généraux et des consti/s d'arronditsemeat. [(Dictionnaire des formules), età îa consultations

j Ces livte* reciifive* |»«i ic- piéfel uevior.; êîrp " S U r d e s 9ues l io1»* d ittlérêt public ou prive.

lit lib
IGrcni
! Un
h'Ent
|(Uicti
|surd<

PARIS.
Ou lh dans le Sémaphore:

Dés lettres de Tunis font connaître l'arrivée de
notre Hotte dans ces parages. On sait toutes les
i"n dignes secrètement ourdies contre nous, depuis
quelques temps, dans cette régence. On y atten-
du it une Expédition turque , qu'on présumait
destinée à opérer des changeaient politiques dé-
favorable* à notre influence sur ta càted'Àfnque.
Celte expédition s't: trouve ainsi prévenue, et la
France pi'end en face des états barbaresques l'ai-
litinfe nu** r-nniniarulc::: t:gah:m.T&t ie suin de M
dignité et la» grands intérêts qui se rattachent à

i riche possession africaine.

— Liflusue couple fugitif, le prince de Ca-
poue et sa femme sont de>cehdus à l'hôtel Beau-
van dans la rue de ce nom. Le prince reste toute
la journée dans son hôtel et ne sort que le soir en
voilure. Dimanche il à assisté à la messe de midi,
,i légiise Je la Palud avec sa femme ; le curé avai
fait placer pour l'un et l'autre, deux fauteuils en
face <te I autel. Ces je unes époux sontd une beauté
entarquable ; la princesse irlandaise est une ra

vissante personne.

— Samedi soir, à 9 heures, une fille publique
a été assassinée aux «tivirons du Grand-Théâtre.

ette malheureuse a été trouvée dans sa chambre
noyée dans son sang et sans vie; la blessure que
elle avait reçue en dessous du sein éuit aftreuse;
on la suppose faite p:ir un instrument à l'usage
les cordonniers, qu'un appelle ici un tranchet.
a police est à la recherche de l'a^sjssin qui

rait avoir été porté a ce crime pur la p pas des
oux et de l'argent de cette fiiie qui s élevaient,

a ce nu on aiï&ure a unt? vuicui' uc ui& tuiitv tC*

— Hier dimanche, un assassinat a été commis,
•n plein jour, à la Rotonde du Chapitre, sur la
lentoiine d'nnejeune servante. Nous n'avons pas
ppris que l'assassin ait été arrêté. La victime a
té transportée aussitôt chez M. Gall, pharma-

cien , où de prompts secours lui ont élé prodï-
digné*; il ne parait pas que la vie de cette jeune
fille soit en danger.

— On lit dans le CntoTter du Midi :
ju iqul ce moment la foire ne répond pas à

r<)Uenie des vendeurs. Bien qu'il y ait quantité
d'acheteurs, corses, sardes, italien», etc., les
tissus de coton ianguÎMrnt et ne se sont traités
en partie importantes que par ses étrangers. L'ou-
verture générale de la foire pour tonte sorte de
marchandises s'approche, et cepandant, jusqu'à
ce jour, on ne TOI 1 pas ICI cette multitude d'étran-
gers dont U présence caractérise les bonnes foi-
res. Dieu veuille qu'elle arrive enfin.

— On lit dans le Journal des Débats :
Plusieurs journaux on: présenté la nomination

de Aï. Héalier-Dutnas à la place de procureur-
général en Cors*, comme une preuve d<; nen-
sticc«*4 dnns ia mission qu'il vient de remplir en
Afrique; no>i« pensons au contraire qu'il est peu
• le fonctionnaire* qui «ît^tm aussi bien compris
!i- payi. M. Hénlier-Dumas ne *'est pas borné à
compléter l'organisation judiciaire des tribunaux;
min il jvait déji approprié une parue de notr«
législation à ci-Ile des indigènes. L'esprit dej'is-
tice tfii'il *»••• *zii rc'gnêf dans l'administra lion

ui pa-
es bi-

confia me aux Maures eut mêmes qu'ils préfé-
raient s'en rapporter a ses décisions qu'a celles
de leur cadi. lu. Healier-Durods s'occupait â'va
travail qui avait pour nhjït de tondre ensemble
le» législations françaises , musulmanes et isr»-
lîtei poui faire un code commun à tous les h»bi-
lans des l'ancienne régence d'Alger. Nous ne
pouvons que l'engager ù continuer ce travail im-
portant. M. Réalier-Duuias » publie, en 1819!
un Mémoire sur la Corse , auquel nous avoni
été IK> premiers à payer îe tribut d'éloges qu'il
méritait. Nous ne doutons pas que eu magistral
n'y réalise les projets d'anséliora lions qu'il avait
conçus pour ce pays»

— On lit dans F Ami de la Charte :
Le navire la 8e/phine, arrivé en 3o jours de la

Poînv-àPilre au Havre, a apporte 1* nouvelle
que lu frégate française la Oidon a fait cote sur
l'île Saint-Vincent t près de Saint-Thomas. Une
frégate anglaise de la station est veuub de suite à
son secoure. La position dans laquelle se trouve
la Didon ne laisse guère espérer qu'on puisse 1»

uver.

— Il parait que le ministère craint une nou-
velle levée de boucliers légitimistes , fotnenté'e
par une nouvelle apparition en France de la du-
chesse de Berry ; des ordres ont été donné par-
tout et surtout dans le Midi, de surveiller atten-
tivement toutes les dames voyageuses , el de de-
mander leurs passeports principalement à celles
qui sorti de la la il te de la princesse.

— Larmée autrichienne, qui occupe i Italie
centrale, est réduite en ce moment à 55 mille
hommes. En I 8 3 I elle comptait i3o mille hom-
mes dans les rangs.

— Quelques mois après la mort de l'empereur,
le docteur Lebret et le conseiller de légation de
Bavière Lindner, érigèrent dans un coin obscur
d'un jardin particulier, avotsmant le château ro-
yal à Stuttgard, un monument à la mémoire dé
Napoléon.

Ce monument a environ six pied de hauteur »
c'est un autel en pierres de taille, sur lequel est
posé t:rîe couronne de laurier. Il porte les in»*
cription* suivantes :

An grind homise!
L'Europe lé pleure,
L'Asie l'idare,
L'Afrique le regrette.

Jusqu'au moment où on a pu hautement ren«
dre homm.ige à l'homme de génie, les seuls lé-
gionnaires allemands connaissaientl'existence de
ce monument.

— M, de Ch?iri»r«t>arï»îî«TArt!!c; de Bordegai-
vient de runurir d'une attaque d'ajv^nlexîe-

— Le prince de TaHeyrsnr! eut «vrîvA » Franc-
fort avec sa famille. Il est desceudu i l'hôtel de
Russie. Le prince Wsskonski, venant de Saint*
Pctcrsbciirg, es; descendu dans !c m*tac hors!.

— Dans sa séance du 5 juillet courant le con-
seil royal de l'instruction publique a révoqué un
arrête par lequel un conseil académique avait
fixé l'ouverture des vacances au a3 août et la
rentrée des classes au 17 octobre prochain.

Aux termes dit règlement du rg février I S 3 I ,
la durée des vacances dans les collèges ne peut
excéder six semaines.

— Encore une découverte. Un inventeur vient
de découvrir un moteur dont la puissance, doubla
de celle de la vapeur d'eau coûte moins à établir.

(La Preste.)

— Le général Sébisïiani, qu'on a vu passer
hier sur U route de Neuilly dans un tilbury ra-
pide, est revenu vers deux heures visiter l'are d<
triomphe de l'Etoile , avec le président du con*
seîl. Chacun a remarqué ia vivacité de son «îiufc,
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r | PROJETE, mï*lick .*i»/n/-/wrt, cap.î contrastait fort avec le* bruîls uyahiïiis na

l ueï 4 »r M unrn»ux. U ^nt-rui »c , „ , « . , ' ' " ^ ISAIÎnVlMB"fion^fe I W , opft. RÛ.O«I{. avec
ment disposa à Cfder sun umuasMue a un succès-|O/V" . ^ . ' b * *

I et depoTtcoicnl susttits ,
• *

tlu -(î^—•

seur.
On écrit <)ti , i3juiilel :

• La ville île Tulijjuy Jura, vient il tire » à »m TQULOK, 6ÏIU,MU:I ritjwur Jjfc
ul jour tl'iiittrvillc, le ihéatre de deux év'e'ne- dèpAcheact marchandise» di
ens îneimie*-, «ui ont o»ns* h phi* lri*le et lu fifc-MiS, bœuf Jùw -il/o/w,

ua prulun<(e nupre^Aion. I f i - i v w c v . j ! . ? » * • , ir /.A
« DimMiuiie matin, uu vigneron, apres une] * * »» "* '** ' ™

\nft>klLLE,'but«Jiu 1 r*p¥ur
Lat«« *v*f* partager*.

Làmtoacr, cuVmliîi avec
diverses.

c&pît. Hanwn , avec
se
in en

• " » r • * rt^.\. Blrt^JGKÎVES, ^a'tïiîoît; Pctu-Eu&ènêk c« SuvesLniu. avec
mot? maùii , uu vigneron» arces une* . , ? . -* *. *% ' * ' tahûc et acier, +

rcsittanréupiftfttrrelunâ agression m i r e en- f J V u l l R | V K toim%np€mrlMpaim,cmmt.UA*,
vers la gendaïuïtrie t dota fila bltf^tf l* cnel U uuj w c c 3*
coupde liaîuuiwUe , J été eleiuluniort d'un cutip
tie carabine* . \ , ^v

• Lundi, à cinq heures oe Vâp^i^tniai • êVeiL
pleine rue, le EU du jugede-paix dv Poi^ny a
lire sur son pure JCUJL CUUJJS dv pi&tulct qui 1 on
atteint à la nuchoïre t't au cou. «

e4 "V

OKPARTS

ao <a« a6 juillet.
b.ite;iu à vapeur le tJaman#t £• Vali'
l

NOUVELLES ETRANGEUES.

avec ilcj!i*cln*s <ît n/irtsagtJi s.
POKTO-PfcKltAJO, balénà Saint-Joseph, c^-irt

U ru cet*
CETTEt aiî*tîck Asuonipiiont c.ip tîurtolom«i ,

Ou a reçu aujourd miï ues nouvel!^ de l'affaire
qui a eu heu le 11 entre le gênerai Evans et les
carlistes sous les murs de Fouian>l>ie,

Celte rencontre, dont les cariâtes font tant de
bruit, n'a été qu'uni simple rcctiiinat>%iuci**

De flux reuâei^ntMïienàavjîem auiïouee au jjt'ne*
rai Evans que les rarfîstès avaient presque evy
Kontarabie t et tjinh n> paratasititrnt nie tu*?
disposes à conserver cetlfc j>toce,-pour 5 fiu^i*
Je gênerai Evans résolut île piVu îcr de ce cote
grande reconnaissance.

Le î 1, il se mit en mouvement nvWc
bataillons et quatre pièces Ue campagne. Eh
prochant, îi ne tarda pas à apprendre que. lum t! à-

nner lapfare, !**.% cavrlintes I av:itentan run-
entourée d'ouvrage» a$*r-z ft*ru , et qu'a

relie de son mtmvtruejjt Us
mrs de ce cûté.

Dès ceinoweutil r^nnnèftà

LlVOURMi,bateau i vipem- KipbiMn, c . loU,
avec

AIV!VO.\CES

t5
et

l
p ur la 11 u^ Ile il u'j^ait pris aucune disposition,
u r ce nVtiùl pas avec qn.itri? Irgère* |iiAfV l
ram pagne qu'il }H>uviuC haitrif »*n br̂ *'1he
uuvii»jp?fl iotpf^roitU; il se Ixirna donc a ach
M recunnaissance . pMnhnii lacjiit̂ tle (| eut

S I PAR SA MAJESTE f.ft T\OÏ.

^/ adjudication sur saisie mobilière*

Par exploit de Zuivzlî, huissier, et) «lateilu
mars nul huit cent iretile-sii, enregistré

ia le tlix-sepl du tu0ait mciii, trjn^cnle au
U de fa cotiserViïtiôn des liVptiiheques à

Basiia he treize juin mil huit cent trente-six «f au
grrrte du tribunal civil de Da s lia î*» vingt-sept du-
<lït Vnriîs de jrtib, f*iïie sur la s^ciSiSsion Je PÏU
Àndré'CohïfinaCrtïcaldi dé Son vîvartî, proprio-

, domicilié et deiuenranl au Ye&covalo, et

sans impur-
bon t»rdre.

ne s'est

du

lunce ; puis il tsflfrtna «a rèrmte
Sa perte| dans c*% «hllêrniis ĉ WJ
élevée qu'a ao hniume* tués et 5u de

^ât d% FtguïtTM, — On <:t 1 it Je
les *l«:T;»ïls **iiv;inu su r l*a,siij?*&

lirfydterTtna, à Hyiîèrra ï
* Le fiotiverocur dr Fi'uijîrv^ a

I*: It ja;!!**:f û n^nf hptsrr*: ^t tïrùt
fnn catlavre a été traîné rffcns IPS rne«. Les chefs
fie Ja gnrde nalit>naJp ant prit le le t-otnniaiidr

; tous les papiers iln brigadier Te DÛ oa t t t é

pour lui sur 1rs sieurs vt t!ame Catherine, née
(Àilonna Cecca!*tî, veuVe Fraucpsch^lcï , JusCph
Maine ei Aniii*^ frères Franceschetfi r Chartes-
i r l i i râippt, en sa qualité île perc et tuteur du
sîeur Ji*aa fîlippî son fils mineur issus de son
mariage avec la <lam*e Fafistîne, née Panzani ,
Marie, oée Cnlunna CeocsUdi , épouse du

-Filippi » lesdite^ dân)t*s Catherine tt Marie
ît!S fivrrs Frukicrscltftti et ledit Jean FiJip*

ni petite-fHs et toi!» |iiopriétnfiVft rfotïlicilîes et
*tepieur,i"hl au Ve^covalu, déttnteurs îles bietis
tic

;!:Ï

veilï*-AU le gouverneur He !ag
reçut «vis de rciuî^h* Git'oni de IWcupniinn de

b ir qtiiitre rentç TjrtîiMi% ^ «'t d l^
!îe n+% bande* d<» Burin v\ de /or i lb , 5

resU suus h-s arniei toute la nuit; h*
matin

Jt»

t li* gouverneur voulu faire

U trnnni* de li"nr sortit avec tune .
l>rig;ulirr lena s y ro-

<*rmu ft ta Ir^Tiî'Mïrt , c l quVn voq
la

NOUVEM£9IT DU POIÏT I>E 0A5T1A.
jtrri#é&s du an a« 26 juillet.

UVOUHMi» g'ïcleitc frnwW^ï-, cap. Gr,i*»ï, avec

# M. h

sion^ et fnïie À ta requête du &icur
- Mnr«ti, prupiïéîairè'ct jugé de

iiomîcîiiéei tic'îi*eur*Ul fn ia <*oiiin;unv dv ^ >

aliit: du cessioimire tlusi^u! Sim**n Bran-l e u juâ
do de AIIH-I tir*!, membre dr la Icgion dvhonuvur,
chef do bataillon en retraite et propfîélaire, do-
micilîé et demeui^nt en la cofuniutie de Taglio
et J>obcciu , puur lequel Mt-ur Moi^cît îkV lieue-
lïeîîi, avoué an tribundT CÎTÎI <fe Uasiïj, A ch<irgc
truccuper.

1" Ue deux pitres au rez - d e - chaussée , six
pièces cl un corridor au deuiiètne êiagw, quatre
pîètês au troisième étage dépendant et faîçanl
partie d'une maison sise au ï*eu dit Pagartccio 9

J>rèi de U rue Art:anat ter ri loi re de la commune
ilt Vesc«>vjloT Ciinlun dr Ce pi>nt ^ arrundi^ieiiiem
de B.isLm t département de la Corse.

2° Uu jaidiu putiiger au lit?u ttilMtxriceliof avec
arbres friût'icrs, citronniers et orun^if^ de la con
tenante Je cïYiq liaéuiaië mesure du pays ou «oit
quinze ares , cultivé au ocnit|«ie de la dame Ci-
ihéiii iê, veuvt ri^nccMTÎivtti > sis commun* ̂
taulon f aiTtifnliiscment et déj>;irtenienf subditi

3° I J moiiié A un moulin a cércaïes au Heu dit
,ia*vû>, commune,

cuire lc>Ji£ï feu Àudré-Culonuti
d'îine part, 1rs frèies F*!ippi et I» hoirs dé
Fr6ncoi$*Colnnnà Cet;c3lidi de Tntilre, il rît
ploiie par AngtoUf dit AngioltiII+.

4° Une |>iece de terre rouiptiintét1 à oliviers et
à cb;\t:ifgriiers de la contenance i\é huit baf'
mesura du pays ou soit trente-un arej , au
'lil l'a/igaU^ commune^ canton,
et dïpai leibiyt susdits . cultivé par
toi h? CasallA*

M. Lnigi f irtaire de la commune de
et M. Pt-lrignatii, grefBer de la ju^lice de
(le Vesct>V3in , ô>ït visé l'originat diidit
verlial dtf saisi* dont copie leur a été respective
meut laissée^ la {nemîère publication du cahier
dta charges aura lieu à Tauilidnce des criées du
tribunal civil de Bastîa le ?ingT-sîx anàt mil huit
cent irenie-*ix à dix heures du matin.

! le a3 juillet i836.

x.

vaix o

Signe

AVIS

lilaiadies Secrètes*
<IÙ At H*

' ' - *

dr

tU
*i

Pans\ rac

de fff traitr*ntrnt

* ' 2

a I
es aUJin
** nu» L

o sur toiii

obte*

une Coule de

m jjf as cmplayt-̂  i u^u'i « jeur.>ocnit .Jprj'*g«m-JH U cnttuftt* flans
pour

«il <bn» S m (fn
i r [

5R TUAI fcU

SAtSEPJHElUM «t l
rin DnrtiKir ALWNT initt ACl'OHi-

j

les 1*' &0YuJitbre 1833 «̂ t 3 tii<Trmbre

- JTBASTIA ,
z M.

pharmacien.

AVIB AVI
MIHIWT l«

t U

'1
rt.

il»*» Jurn utr*iiirj|iii r|

M

m«l

MONTRE SOLAIRE à 5 fr. trèi pomriva
indiquant Theure dùê quVIte est an solrîl,
san* bon5̂ *0le et s^ns être orienté; r
surtout a la campngne j>our regîer les
1res et ÎPS pendules.

RÉVEILLE-MÀtlNk ^9 f. Toute mon-
ite s'y àrfapte et met en aciïun la sonnerie à
l'heure fix^ft.

PENDULE k ^Ôfr. I** ttoï A nrhete' une
pendule de ce modèle jt lfexposition. Chez
IEoiïry iiubi:rit hoiluger de U Ui:iue ̂ Médaille
d«i jjtMit à lVxpi>5!tï«Hi. Metlaille il*0r à la So-
ciétr d*Ent*oii1*agc*nient) , an P^laïs-Ro^aî, n°

> AU premier, ancienne nuUou Là J

TABOU

JOl'R\AL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A

« P

La cour -!&$»««a ouvert sa troisième setaïou
Cest tuujuuri avec un vi{ Milérêt que nous
vous la marche de ses travaux- S'il est doux
cos cœurs de faire mention honorable des Jun

signalePt à J'estime et a lu cuiifiance du
la courageuse Indépendance du vole et Vi

ne diins IVftom«nt mm* regardons «u

Yartn du jiig*. a'«51 "iille i ' U u e in«t»nC diinâ U conctuîce de M. Ca-
en Corse, I pelle. Ce qui nous imparte, c'est de redresser les

erreurs ^tiî louchenc Je près à Ibonneurdu payi.
La sftrete des personnes repose sur lu fermeté des

avoir fini pour Ion jours avec|J l i r<^ C'est a leurs courageuses déclarations fjue
ottel, St:s étranges idées sur IM Corse avaient f n o * ' s Sfuiimen redevables de la aécurilé des geiif

par luut ce iju'il y a d'hommes I " t f *>'en
(
 e t àe h force morale dont U justice est

nos institutions, avec tant de e i * l o u r ^ e ^ a gWrede cet heureux résuliat M.Ca-
, que nom n'avions plusàlP*""* ' a «p*»rie principalement à l'^nrien chef

fu parquet. Si les pannes d'un magistrat ne d e

ïOuii LA COltSIL

d'ami*
et ci'*

te

force

«omiw UQ devoir impérieux d'infli>r un blâme | c r a ï l > < l r e l appliciiiion Ue *es théories gouverne m _ m0 l *•• Pin* dinu=r4t n«r iMin̂ f̂fH-n» H*- ••** I va<ent toiirnurs eire rhos# nrav^

qMtft'MVâSRb vou de U conscience fiénérr,!e " n i r 9UT <» *»]«• iwiianl. Il n'y * q u ege
Nous frvons presque La certitude que (ei
de cetlfi iession.seront aussi &aiUlauans
des^etiion* précédantes Lcrsjures roraprendrniu
«ans doute que la sécurité *e répand »ir t'enct-înljf

dans tout !*-*

sentiment t l^inunrcte ta légalité et l'amour du
U vaincre de pareilles repuui

a élu qu*H apparruMit du raisuier c
le Jpbour*mr if-ms ion <

Tel Je* étaient nos tlisposilions lorttfiie Tinif-ôn-
; pr£?siiitiat de la cour
son approbation aux

le bercer dans 4JTt>lî(tlif |tf'1 qu uiit- rruiu imprudente arnit porté au
v e n u e

cabane et l'industriel dans son Atefierf lcuraclëre «aUonal ei ajouter un nouvel outrage :;
» ^ • . - - « . t i % Bl f Ions c«?ux UM** niHH nvons iléià rcpousâés . Al. C41-
Les craintes rxaircrei?^ ont cl ini ir iue: a n elN>« 1 n • * . . - . » - • •

»• • . : . - * • ' »*• . ? / " ' M i i H i e , qui le croirai t? v ise a j o u e r un r u e **n
UisparatSÂcnt e i i f i è r r m e n t . L m a t i u u m » d u j u r v ' I - V» # 1 • 1 • - ,
^ n \ . - . i- ' »v J • ,J*«r*o» i o i i l n les occasions lui nardissetit bonne-»
nous « ete lonç-temp* refusée Prouvons à m x ! r 1 - --
;. : , -•— . 7 • • " t- JfP° l jr H e «i<«*ner les atr̂ i u un P^rsouiiage impur-
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g f
serait tentédt; ne Toirdnns cet éloge qunnemau
vaîsc ûljisaoitrie. Ce magistrat ignore-t-H doua
que M. Mottet n'a porté Qu'une seule foU la pa-
role à (a cour d\i5si$e$ dans l'espace de iroïs ans,
. - r \" * . 11 11 •

On «craint
Corse ne r^^iassent ftu dessous de î*>urs collé-)

gués du ciiuiinenU Montrons û 4a France que

j wtter (xirmi nous» fions Tuvrins vu sins cesse
tuui-iiieni» pMr le besoin d'avoir devant lui deux

tommes
'lu hftul fie U tribune que rctte
pulaiie était un ob*t*eie à V
• _ - • • •

1 1 t ^ • * «J*ï"ï«5> lune n<-ur J encenser, loutre pour 1 imu-
potir servirileiundtflc.Onaditi.: ^ f. • â ,, f . if- r J

r vw.v#Hiui i i r i e r i pt>û soucieux totltefutf o mlerverlir 500i ..luif no- tintiir •*! M haine du soir a;i lendemain
et les

«Ion
lui

île M

| wui 1« coupable* i pour
rigueur

ullet « la place de p u ^ îe r e
M. Muttet devant lequel il brûle anjotir-

d'Uni un «nçeas si miret ciu'ïï attagii;««f

et Pieu wil aviîc quelle éloquence et quel M*
ri/*! Ce u'est pas tout: apiùi ivoir donne un libre
ci mrs à sa vive syuijmihîe , Iranjfuroiaut iout*à-
coup en tribune pfjftHqtie le ftî*gc de U piesU

11- Capt lie a jeto <ltî,s paroles d'un hUmo
sur les d(;munstiaiion§ qui ont accuei'Ii le
s de M. MnMet. et cji/il a qualifiées ôepns*

fions de la muUttuiU. £h bien! nous disons qu'il
y ^ eu uuhiiit ue tciné'JU* que d uiconvenantc
3 insulter lu Cor» entière en face du jury qui
en e\t la plu* noble expression. Pouvait on bles-
ser plus ouvertement U suâcrptiUîlîttyialinmilti?
M. (Jupette n'avait-il pa* as^ei pruuvé iuo dévoue-
ment à l*am! de M- Thiera, en colportant luï-
uicme de porte en porte, lui étranger au pays» I*

Z a<Iic<t*c aux quinze signalureé? F*fUit*]l ,
qu'il insultât \e département en face dp

j relue de nos concitoyens?

• OUITtf*; jfUUl J^Cfl^MllUfïy
1 1 * * Gir*V

e 1

vtît qnt? cVstTïaus la Revue de
rpan r t * rfabs"nrt, b

«tlle dr U
pui-wrthi T calme BU milieu

autour île vous, voiU
jures cette SCA-

ont

autre iiupre^itin
en face des s^
des naaaiont qui
ce <jue ta pays
«ion. Ceil aiiui qu«
précédé sur vos ftïêj;r^^inpieuaisJuUuiJidtfvoiM,
et dans les demiries sdjî&mn* jiirtuur, I» cour et

parquei ont fie les premiers i leur rendre
celle éclatante justk*. Pourquoi ne *nu% m ou-
treriez vous pat jihiiiiE dtf jucher les même* elo-

nominal nou* dit assec que vous avez l*i
fit i. Ce uni comprend itf (fmmu- f t I- f^ura<

;i toute 1 acerhi-s ses
fermnte

îtfi pîns

Si nous ;mon* besoin du nouveaux faït»

'•'Ml (Ici"C<
s «ractère grave E H 7 SX û T«

pot.

»rses, nous citerions ce qui vient de

rt ses regrets. Cn« sortie
III«M violent* que prem^furec ne pôîmtt sVv
quer aIoM (tn zèle peu
ou

tfiiï vomp
«aà le remplir. Mais ce nVst toui; il la ut en-
core que TOUS pesiez fl,ini une même
1 action du riche comme dn'

par l< rlepit d une attente deriii^. Qui
aus&i te fameux di&cours od C*

ne

Irai, stf posant en orateur politique sur la tombe
tle M. TdAtiet, $Vmporu avec fcini Je violence

ministère de M. Casimir Périer: ce q
ne I enipeclia JMS cependant de solliciter queftjuc>

i urer une édifiante Tinmilite^ un poste
lu biérarchiejudiciaïre. auprès de

el de cej mêmes puis-

F * t t ç s * r / f i n e C n » i « - M i » ~ - I - - 1 - • ^ , . . . _ . 1 „ - — I - _ r _

a vu Titiiprudeme vl la j»irger à < ûlê  du
charge de nuiînteoir tonlre et de r*p-

peler les jurci » le barreau et le public à dm *«;-
i M i s ilf* déc^nre et de tMoraIiu;

t tandis qu«
blé provoquée avait cependant at»?z lepq p

sentiment de ses devuir* pour couvrir de b
l fautes et les faiblesses <lu

pour la seconde fuis (ju'un &i deplurabl*
d

cette, même
ipi it .ivtiit avec AÏ pt-upq p

f*-t lorsqu'on pouvait cruïre à leur chAle pro-
chaîne.

n'est pas à nous à sigiulèr les meta-
ru r t impair*'tnutu!it#^s cl Ks incohérences e|ni frappe

exemple &e reproduit tfons (enceinte de ta cunr
d\iâfise5. Qui a |*crilu le souvenir de ce jourf où
un avocat-général f chargé de soutenir une accu
sattun cauiule, abandonna tout-à-coup ce soin
uc<é de son mini&tcic pour appeler toutes les
foudres du Ciel sur le gouvernement c!e bcu£^
qui venait d« se rendre r^sipablrt Je la rëvocaiion
tic M, Cabet:* L'est ainsi que certains de no*

ï

r . J " * _ _

J r_ .


